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QVINZE 

I O Y E S DE- 
MARIAGE, 
ov 

LA U^ASSS. 

Dans laquelle font détenus plufîeuri 
perfonnages de noftre temps. 

Mifcjcn lumière par François de Roflfei^ 




a paris; 

Chez R o 1 1 x BovioNNi^au Valait, 
en la Gallcrie des Prifonniers, 
près de la Chanceller ie. 
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LE LIBRAIRE 

A V LlCTE VR. 

/est vne plaint* ordi- 
| naire , Mejïïeurs f 
' <^0/£f courent i 
leur fin y & qu'il ri y a rien qui 
ne s aille empirant de tour en 
iourjlaintc quiria point de rai- 
fon qu'en apparence^ d'aut ho- 
rite que parl'ignoracc.l'enlaif* 
fe * iugerauxpltudottes^me ci- 
tentant de produire cet efchltiU 
lon^qui fera^finon foy du extrai- 
re > au moins esbrakra vn peu ce 
commun fentimeK EtTay d'au- 
tant plu4 cjlimé, qu'il tombe cm 
*vn fuiet \ lequel } cotre les calent- 
nies ordinaires qui l* accablent y 
na moyede fe faire parei/treque 
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fârkftlence. ll femble que les 
femmes fiient le pire de ce qui 
s'efi empiré depuis fin premier 
eflre* Les femmes font le fuiet de 
nés inuecliues y ntftre langue n a 
tnquoy dèfcharger fin venin , 
au' en blafmant U rMjenqmU 
faiiefire.Etmus verrez far ce 
Jifcours, que fumais la vertu 
demeura confiante en aucun fu- 
ùt/efienfeluy-cy. Pay quelque 
particulière inclination de bien* 
ûeiHanuacèfexeÂeVebligamn 

f ^beaucoup de venger le tort que 
tinfilence de nos autres hommes 
leur fait jér ne penfe (oint que ie- 
fiù À bkfmer délai fant la caufe 
tommunc y pour embraffei contre 
moymefmevnfiiuficparty.llf 

à quatre cens ans & plus que 
quelque homme de bten,poufie de 
ihefme defiitquemoy ^entreprit 
de baftiree difcours pour fin cin- 
tèniement&fitisfaire afin de- 
Mirj$era»tqièiltomberoiten- 
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tre les mains de quelquvn qui 
luy f croit veoir le iour: mais ou 
la malice des homes , ou le mau- 
uaïs génie qui aftfta fa ndijfan- 
ce > l'a tenu caché corne illégitime, 
& l'a tr an/mis iufqua moy , qui 
le voué donne . pour te faire ad- 
uouer .ejpcrant bien qu outre le 
plaifix qu'il vous apportera, reeè- 
gnoijfant que la douceur , la pu- 
deur y la honte Ja courtoifie^&ct 
. qui rejle pour accomplir vne ame, 
ne maque non plus aux femme* 
de ce Jîecletfu'en celles des fieckt, 
pdfez, : il vous apprendra a iuger 
plus fobrement des aftions £vn k 
chacun y & ren f iler plus U ciel 
qui nous a réjeruez a ce dernier 
temps ,non comme au pire é*plu$ 
corrompu , oiiy bien le plusronL- 
pu d'orages &de tempe fies % mais 
oh la vertu a beaucoup plusd'tf* 
clat& de force quelle h "eut ia- 
mais. Adieu. 1 
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SON N E T. 
far Les qvinzclojcs de Mariage. 

LZ ïftB*B 9 *àUHI*dMrté, 
RM sfts jtmMMfm aWWw fébmtrt 

D'tïrtkméjdtdmuUatiwwti. 
Cktttfs msrtds l quvm «WWfr tcntfli 

Dtd&mstriftmr fvmêprif*nsdu**e€ i 

Tiufiturs U dmtii Vêsun*trt$ *f**f* 9 
. TiMjêmwslëmHrtJ'vmaMsibtmrfrrwSii. 
BMlqmv 9 f*u£g r» rbtTtmtdtcts feints* 

i Qu % efferex.vêm dt fixrmilUsgêfmtl 

Mmm v§w vmtz. p9ur wnri r tnmmtyn 
fuyez, m+rttls te meurt fin défit , 
toedenxmuUbemts leflm têgwfilepir*. 

HESPONSE D'VNE DAME 
au précèdent Sonnet. 

No*,»* mertels nefuyex. ce mulheur, 
Viuexc&tëfdMs Ut nuit deves peines > 
Qetvn noir venin fe ceule ddsvesveines 
2>' vn log tourmft en gUpêtvoflte cœur. 
Lt ##«r viendra y infidelU mêcqueur * ■ 
jff ux'fe rtsrSt deux/oidints, 
fleurât Us leurs qu'en mi fere tu traînes 
Sis foil t sds nerfs % sds drgey, font ht heur.. 
Vuùçmemls feu^ vn [*inthymenée> 
Ee Permettez nue voftre sune ejlenrtée 
' &'*$IU ejgnrnnt nuee f* UbertL 
il eftfnfcheux : m*u le vniUunt Alvde 
Subtt l'horreur d'vne flamme hemicidt 
fêMf fnrutnkn U diuiuite'. 
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PREFACE 
rvn us 
QVINZE IOYES 

DE MARIAGE. 

raM» .nombre d'ex." 
cejkns & fages per- 
sônagesdupafle ont 
trauaillc & Dris moule de, 
panes; ,!afiri de mqiïftrer âtr 
doigt,& enleigner parautho- 
ritezremarquablcs , appuyer 
fur bonnes, & yiues raifons;. 
Qugç'eft plus grande félicité n ^ 
ajtïroiinrne deviureeniran-,^ 
çhi(e& liberté, qoe^ 
fera» de fa volonté pure,, ^#«1* 
fans autrement y eftre con- £«»£«p- 
traint. A l'opinion d'içeux^^ 
pourroit l'on fubioindrÇi que 
âiiij: 
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Préface. 
celuy eft de petit fens, lequel 
ipuiflant à fouhait des délices 
du monde , & dont la vie Fa- 
uorifee d'vrie verdoyaute & 
floriflante ieunefle, eft com- 
blée de ioye & t dc fieflè , io- 
confïderérrient' neantmoixisi 
& au» trêOgraftd preiudtce de 
fa franchile naturelle, fe pré- 
cipite anal lé cours ratifiant 
d'vn torrent de ririfêres , qitt 
s fçfhpôrtë au; deftroit " d Vnè 
cliarttè dèulc^ecrfe , pleiné 
&Têgèrgçifitë de larmes , dé 
trifteffe'& ângoiffès , où farii 
cbhtraiiïtc il fe iàtte â côrps 
pèrdu l i Se dé fon gré , èr> la- 
4 qdelle toutefois # û'efrliWfl 
> erttré,cjuela portetie !uy foit 
barrée > & la for'riê défendue, 
RUkejfê en outre fi cftroiÉtementdé- 
##*#r~ tenu , que iamais pour nulles 
uJt» fierté \ ny^iioir ,il n'en peut 
hm. : faillir; Et par efpedâl-, la foiiè 
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Préface. 
de tel homsfcroit à bon droit p«/«»- 
iugceinfis&ufablejdcfoy cftre 
ainfi emprùonné , fi parauant 
que d'y entrerai auoit oiiy les 
pleurs , foufpirs , & eetniflè- 
mens, îjauoit veu à ïoeil les 

tourmeos^&les^eau^desau* ^ 
très captifs, détenus au pro- 
fond 7 4e la chattre, fins foy 
eftrefaitplusaduùepar l'au- 
truy don1magejveuquec'eft 
cho^è (ans doute* cju'il n'y { a. 
efpeç e d'animaux au monde, 
quelquçs lafches , fauuage$ y 
on farouches qu'ijsfoientiqui 
n*aymentefpcrduementfra%: , 
çhife & liberté, pour laqueUe^ 
côtreçarder ils ne foc eftat de 
leur *ie „ qu'ils eftimfcnt â peu? 
de choie pu riens du tout,a ce' 
prix & regard. Enquoy félon 
mon iugement l'homs, ne leur 
doit, céder en. aucune é?çon,{ 
çnyayateu plufieurslefquels, 
a v 
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P Rlf A C E. h 

toec telle ardeur de iakrafie, 
ont pris le foin de laconièr- 
uaiion de cefte hbertié,queli 
plus grande ÔCaocabie partie j 
des homblesfcâdàles. defor- 
dres & mëfchefs,qui tontad- 
uenuspar Ivniuers, n'ont etf 
autre fourcequedëçfcfo aa-< 
• tutelle paflïcsles i&é c*sdè la* j 
quelle plufîeurs grindes (ti^ 
grieurfe$ontrel^tyipdurenf 
auoir efté enfieïèniedt per- 
dtiës & rttineespâï la ttôp> 
violente opprcffion dei 'ft*^ 
gneurs » qui vouloient toîlîr* 
frâchifeàleufsfujett, & plui ; 
ficqrs|>euplesi,villes & cornu- 



parleur defobeïffànce j yôu» 
tans ttôp grandes frachifès a- 
uoir , pour lefquelles ont efté 
ioiiees à diuerfes fanons fur 
le théâtre de ce monde , tant 




d'horribles &: fangjiantes tra- 
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PKI fA C E. 

§cdies. Entre lefquelles l'ob- 
inatiô des Fraçoisfera éter- 
nellement glorieufè , & fur 
toutes de merùeilles aux fié- 
cles aduenir : Pourauoir au 
prix de leur sag généreux ^ ac- 
quis & meritérifiuftrè& gk>- 
rieuxnôde Francs pour 
iceluy côferuerhazarder in- 1 
finies batailles, cotre les Et»- 
pereurs de Rome , voulas ar- 
rêter for leur terre,& preiudi- 
cier leur franchifc y efquelle* 
ils ont remporté pfefîëurs yi- 
ôoir es belles & triomphâtes. 
Et ce qui les fait encores plus 
remarquables , eft qu'au fort 
de leurs aduerfkez ^lors que 
mauuaife fortune leur a m&# 
fixé le dos^que recogrcoifsâs' 
leur foiblcffe , 8c Tentas leurs 
forces infuffifantes d'attëdre 
h puiflànce' dé 1? Empiré , \\i 
ont eincloieux 1 choifi d'entre et 
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Préface. , 
vagabôdspar les autres con- 
trées de la terre habitable , ar 
uec leur liberté ont mieu^ ai* 
ntclaifler leur teric naturelle 
vtêidft. & guerpir le pays, que pour 
la inorche , & fouz l'ombre 
d'voevie oyfîue,de permettre 
que brefchc fuft faite à leur 
^anchife v en payant tribut à 
l'Etfcpeteur de Rome , & luy 
fiufant hopiage. Enquoy cer- 
tes & pionftrerct bien lanp- 
bijé^delçttrscœu^ qu'ils a- 
uoientpreparez à tous encow 
lmÊ ? m bremens pour les foufteninEt 
emu- pendant leur abienceluppor- 
m$»s. ter vertueufement le regrec 
qu'ils auoient de leur patrie a- 
bandonnee , iufqu'à vne plus 
feuorableoccafion de la pou- 
uoir reconquérir : ce qu'ils fi- 
xent du depuis auec l'aide 6c 
fupport , & par la volonté de 
ce bon Dieu^qui fortifia leurs 
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Préface. 
bras , & redoubla leur coura- 
ge, & leur donna la puiHànce 
de mener à fin vn fait d'ar- 
mes fi glorieux,ayas depuis ce 
iour icelle conferuée iufques 
àhuy à la pointe de leurs ef- 
pées , au grand cftonneinent 
de tous les peuples & natiôs. 
Lefquelles à cette caufevin- 
dret de toutes parts chercher 
habitations en la terre de Fra- 
ce,ppur eftrc participant de la 
franchifedecéftegenr,& s'e-* 
xempter à ce moyen de tout 
fèruage. Dot aduint que Fra. 
ce fut la plus noble terre du 
mondera plus riche,peuplée, 
plus habitée^a mieux édifiée, 
floriflaîi te en nchefles , feien* 
ce y prudence,, foy & religion 
Catholique , & toutes autres 
vertus;, qu'autre Royaume 
qui fuft ïouz le firmament, 



côduitc &iageflè de fes Rois 
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LE LIBRAIRE 
AV Lbcie vr. 

I 'e S t vne plainte erdi- 
\ naire t Mejïieurs , que 
toutes chofes courent l 
^ fin , & qu'il n'y a rkn qui 
ne s Aille empirant de toute» 
iour s pUinte qui n'a point de rai- 
[on qu'en apparence^ fautho- ? ■ 
rjfequeparl'&orace.l'enlaij: * 
Je* tu £ erauxpl ¥t doc7es i meco' 
tentant de produire cét efih^til- 
hn t quifera t j2nonfoy du cotrai- 
re t au moins esbraleravn peu ce 
commun fentimet, Etl'ay d'au- 
tant plut efiimé, qu'il tombée» 
v» fùiet, lequel totre les calom- 
nies ordinaires qui l'accablent, 
tfamoyedefe faire parc tjlre que 
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tarie filence. llfemble que les 
femmes, fiient le p ire de ce qui 
seft empiré depuis fin premier 
efire, La femmes font le fuiet de 
nos jfiue&iues t nefire langue n'a 
enqucy dé [charger fin venin , 
m'en blafmant le moyen qui ?* 
faiiefire. Êr.vous 'verrez, par ce 
4ifc»nrs , que fi. iamais la vertu 
demeura confiante en aucun fit- 
iet/efienfeluy-cy. Pay quelque 
particulière inclination de bien- 
ûetttantelcefexejefobligatton 
à beaucoup de venger le tort que 
tinfilence de nos autres hommes 
kurfaitj&nepenfi^ointqueie, 
Jiu a bkfmer délai fart la caufi 
tommune ^urembrajfer contré 
moymefmevnfiiuficfarty.Uy, 

a quatre cens ans & plus que 
quelquehommedehenfouféde 
niefmedefiitquemoy ^entreprit 
debafiirecdtfcoursfour fincon- 
tcntcmenttfrfatisfaire afin de- 
uoirffrerant qu'il tomberait en- 
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tre les mains de quelqtin>n qui 
luy fer oit veoir le iour: mais ou 
la malice dès homes , ou k mau~ 
uaïs génie qui afifia fanàijfan- 
la tenu caché corne illégitime, 
&l*atranJmisiufquUmoy,qui 
le vous donne. pour te faire *d- 
uo'ucr ,ej}crant tien qu outre te 
plaifix quHlvous apportera^reco^ 
gnoijfant que la douceur, tapù- 
deurJU hmteJacourtoifie,&cc 
. qui rejle peur accomplir vne ame, 
ne maquè non plus aux femme* 
de ce Jtecletfu'cn celles des JîecUf, 
pajfcz, ittvous apprendra a iuger 
plus fobrcment des aftions d'vu \ 
chacun y & refiler plus le ciel 
qui nous arc fer uez, à ce dernier 
temps ^non comme au pire (kplus 
corrompu , oiiy bien te plusroni^ 
pu d'orages &detcmpeftes % mais 
ou la 'Vertu a beaucoup plus d y *f* 
clat& de force quelle n eut ta- m 
mais. Adieu. - 
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SON N E T. 
/Sat les quinze Ioycs de Mariage* 

L2 paptUen f eh lu h elle clarté, 
Rit àfes yeux* fin malheur s y êUnttX 
Béûreufe mort que rhonneurreetpenfê 
E'tflrt bardy dedans U ciel monté. 
Çhetifs mortels 1 qu*vn malheur aftefté 
. DedansVobfcur eVvne frifon aduànco : 
Toufiours le dueil àosutubret èffenfe, 
. Toujours le fnal dWnnutlbeurfurm9to^ 
UaXquivif pouffe en Vboreur de tts peines* 

"Q^efperez vjouc de fi cruelles gef net ?. 
; Le papillon meurt peur vn court plai/sr. 
Maie veut viteez peur mourir en martyre: 
fuyez mortels ce meurtrier defir, 
De doux malheurs le flou &g*ftlipirt\ 

X £ S? ON SE D'VN B D A M tt 
au précèdent Sonnet. • 

Non,»* mortels ne fuyez ce malheur, 
ViuezcttisdMs la nuit deves peines, 
Qtïvn noir venin fe coule dâsvosveines 
jy vit log tourmh on glapatvoftre coeHu 
Ei ioui viendra y infidellè macqueur > 
o$u*td de tes yeux fertirtit deux fitainss, 
fleurât Us tours qu'en mi fer e tu traînes 
Sis poil,s*s nerfs isis arget/anthUeur. 
Viue^momls fou^vn joint hymenée> 
Ne permettez que voftre urne efiennée 
' S'Jltéefgardntauee fa Morte. 
Il eftfafcheux : maie le vuiUunt Alejdi 
Subit Vhorreut d'yne flamme homicides 
femr farueniti lu diuinitc. 
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PREFACE 
yy* Lis 

QVINZE IOYES 

DE MARIAGE. 

r and nombre d'ex. 
ceHens & fages per- 
.s5ffl?ges-d«p4flc ont 
trauaijlç & pris .moult 
peines, afin die mqi^rer a* 
doigt.&enleignerparautho- 
riteztemajfquables ^appuyer 
fur bonnes , & yiues raifons ?. 
Qugç'eftpiusgrandefeKcité n ^ 
à £Eo»nme de viureen fran-, 
ehiiè & liberté, que^de s'af-' 
fera» de fa volonté pure*, 1^,1* 
ians autrement y eftre con r W»**- 
craint;. A l'opinion d'içeux^^ 
pourroit l'on fabipindrei que 



pourroit i 

â. 1UJ; 
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Préface. 
celuyeftde petit fens, lequel 
ipiiiflkkt à fouluit! des délices 
• du monde, 8c dont fa vie Ta- 
uorifee d'vrie verdoyante & 
floriflante ieunefle, eft com- 
blée de ioye &,dc Uefle , in- 
confiderétrient J neàntmoiusi 
& au. trèf ^grafed pfèiuilice de 
fa franchile naturelle, fe pré- 
cipite aual lé cours rauifônt 
d'vn torrent de ririferes ,qi^ 
\ fçfatàité au; deftroi^d^né 
éamé dèulouïeufe , plciné 
&<Tëgèrgc&fité dé larmes ; dé 
triftefle'& ângoifles , où fans 
<^titraiiite H fe iétte â côrps 
pérdti, icdè fon gré , feri la* 
: quelle toutefois i* a'eft fttdf! 
entré , que la portétte luytoit 
barrée^ & H [ortie defenduë, 
RUkejfi en outre fi eftroittement dé- 
fi» tenu , que iamais pour nulles 

tent. \. . 1, ...... S , . 

Wip-<P rlcrcs i ny auoir ,u n en peut 
hm. : faillir; Et par efpetiâl v la folié 
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Préface. 
de tel hoxns feroit à bon droit p^»- 
iugceiii2exfcufable,clc/by cftre **t g * 
ainfi cniprtfbnné > fi parauant 
que cT y entrerai auok ouy les 
pleurs, foufpirs , & gemiflc- 
mens, Uaupit veu à l'œil les 
tourmens, & les $eaux des att- 
ires càpof$:,détegms au pro* 
fond de la ebattre, (ans iby 
eftrcf»itplus adiufépàr l'an* 
truy dommage, veu que c'eft 
choie faas dQUte» cju'il ntyi* 
cfpecc d'animaux au monde, 
quelques laiçhçs y fauuage$ y 
ou farouches qu'ils foient^qui 
n'aymentefperduementfran^; « 
çhife & liberté* ppnr laauçiÉe^ 
côtregarder ils ne foi eftatd^ 
leur vie r qu'il? eftirrïent à peu? 
de choie ou riens du tout,a ce 
prix & regard. Enquoyifelon 
mon iugement l'hoorç riç leur 
doit, céder ça, aucune &çon,i 
en y ay ac çu plpfieurs lefquete; 
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tuec telle ardeur de ialoufie, 
ont pris le foin de laconièx- 
uaiion de eefte hfeerqé^qoèl* 
plus grande & notable partie 
des homblesfc&lales; defor- 
dres& mëfchefs,qui font ad- 
uenuspar l'vïiioers, n'ont etf 
antre iourcequedfccieftena-< 
torêlle pafliô^les effëdsde la* 
qnetle plùlîeurs grandes ïèiî- 
gneuriesont refletfty,pôui'eûr 
auoir eftë entièrement per~ 
dues & minées pàr ïa ftôp 
violente oppreffiôfr te'ftW 
gneurs» qui vbulôtent tollir* 
Frâcbife à leurs fujets , & pku 
fieqrs;peuples,*illcs & coniu- 
nautefc * faccagées & aneâries ' 
parleur âefoDeïffànce i vou- 
tans ctop grandes frachifes à- 
uoir , pour lelquetles ont efté 
toûees a diuerfes fanons fur 
le théâtre de ce monde , tant 
d'horribles & fanglantes tra» 
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gedies. Entre lefqueiles l'ob- 
ftinatiô des Fraçoisfera éter- 
nellement glorieufè , & far 
toutes de merueilles aux fié* 
cles aduenir : Pourauoir au 
prix de leur sag généreux ac- 
quis & meritérifiuftre& glo- 
rieux nôde Francs pour 
iceluy coferuer hazarder in- 
finies batailles, cotre les Em- 
pereurs de Rome , voulas a*J 
tétér fur leur terre,& preiudi- 
cier leur franchife y eftjuclle* 
ils ont remporté pfeifiëurs n- 
âoires belles & triomphâtes. 
Et ce qui les fait encores plus 
remarquables , eft qu'au fort 
de leurs aduerfitez % lors que 
mauiraife fortune leur a m&, 
ftrélé dos, que recognoifsâs 
leurfoiblefle, & fentâs leurs 
forces infuffifantes d'attëdre 
la puiïlànce^ de l^Btinpiré, ils 
ont eincliieux' chôifî d'eftre/»/ 
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Préface. , 
vagabôds par les autres con- 
trées de la terre habitable, ar 
uec leur liberté ont -mieu* ai- 
mé laiflèr leur, terre naturelle 
vuiitr. & guerpir le pays, que pour 
la roorche , U fouz l'ombre 
d'vne vie oy fluide permettre 
que brefche fuft faite à leur 
fianchife» en payant tribut à 
l'Empereur de Rôrne,&luy 
fiùfant hônlage. Enquoy cer- 
tes i#s monftreret bien lanp- 
bie^déleûrscoeuf s, qu'ils a- 
uoientpreparez à tous enco^ 
incm- ^emens pour les fouftenir.Et 
'ISnH- pendant leur abfencefuppor- 
«m«m. ter vertueulèment le regret 
qu'ils auoient de leur patrie a- 
bandonnée , iufqu'à vnc plus 
rauorableoccafion de la pou- 
uoir reconquérir : ce qu'ils fi- 
lent du depuis auec l'aide & 

fùpport , & par la_ volonté de 
ce bon Dieu^qui fortifia leurs 



d b y Google 



Préface. 
bras , & redoubla leur coura- 
ge, & leur donna la puiflance 
de mener à fin vn tait d'ar- 
mes fi glorieux,ayâs depuis ce 
iour icelle conferuée iuiques 
àhuy à la pointe de leur* ef- 
pces , au grand eftonnement 
de tous les peuples & natiô$. 
LefqueÛes à cette caufe vin- 
drét dé toures parts chercher 
habitations en la terre de Frâ- 
ce,pour eftrc participant de la 
fbn£hifedeceftegenr,& s'e* 
xempter à ce moyen de tout 
feruage. DôtaduintqueFrSU 
ce fut la plus noble terre du 
inondera plus riche,pcuplée, 
plus habitée^la jnieux édifiée, 
floriflante en richeflès , feien. 
ce, prudènce,,foyôc religion 
Catholique , & toutes autres 
vertus • , qu'autre Royaume 
qui fûft khtz: le firàiament r 
ayant efté gouuerhée^par 
coduitc & iageffe de fes Rois 

Google 



& Princes , redoutables par 
Cous les coins de l'yniuers à 
caufe de leurs armes v & pour 
i'efiroy deleurpuiflance par 
ieurs vidoires & tnophes,ou- 
tre leurs autres vertus excei- 
létes>en quoy ils le font mon. 
ftrezfîdebônaires& droitu- 
riers , qu'ils ont trbuué bô çle 
maintenir leur peuple franc 
en Tes anciénesfi-anchifesjôc 
permis àleur* figets ly&ncç 
de la mefineloy qu'ils auoiêc 
prife pour eux, nejugçaseftre 
chofe raifonnable d'auoir vu 
droit pour fov , & yrx ^utre 
pour ton voiun. Et de çeftc 
tantfauorable mo4erati6,efl 
enfuiuie la belle intelligence, 
& cette correfpondance que 
Ton apperçoit encor eotreîes 
Roisdc Frâce, édeurpeuple 
franc tdleùient réciproque, 
que nos Rois contre l'ordi^ 
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mire des autres Monarques, 
ont de tout ceps aimé & cm- 
brafle leur jwplç franc de 
ffîçfme pieté &offeclion, que 
le pereiait fes enfans > & le 



tant dereiped rd'bèneur, de 
ctainte & d obcïlTance à la 
majefté de fesRois^ueiçaii* 
roit l'enfant bien né a fon pe~ 
ce,qu*il seuerenon par crain- 
te feruile, mais pour io deuoif 
dont il Csfcnt oblige naturel- 
Icmcn^ployâtfespaffiôs fous 
les loix que nature à grauees 
en foxi ame ,&dc tous points 
y renfermant les reflèntirocs 
de fa liberté , qu'il n'offéfe en 
ce faifent,mais pluftoft la co* 
tregardeenfa pmedion/ans 
febleflcr , & moins oflênfèr 
autray , diofe qui eft loifible 
de droit diuin Ôtlnimain, &i 
çioy le droit Naturel engage 
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l'honneur de toute ame viua- 
te-.tellemet que mefine il n'en 
exépte les feméllesî lefquélki 
félon lesfaifonsont môîlrc& 
donc bon tefmoigflage de ce- 
tte noble ardeur : & de ce fe- 
ront foy les bourgeoifesAr- 
duenes de Dalmauc Jefqud- 
les baillantes de ce defir con- 
tre le vueil de leurs maris , te- 
folus de rendre eux & leur vit 
le à difcretion au vidorieux , 
aimef ent mieux courir fortu- 
ne auec destraiftres & fui tifs 
(obftinez cotre l'accord) &fe 
perdre auec eux,leur donnât 



peu conuenablej à leurffexe, 
que cPcntehdçe à vne < cÔpbfîw 
tion qu'ils iugerétmouh prc- 
iudicieufc à leurs franchifes. 
Enquoy3 ils fe monftrerent iî 
aheyrrec^qu'abres la defcon* 
feoçpde ces obUmeZy qu'%> 




regar : 
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Préface; 
regàrdèrêt pccir iufqu'à v^ils 
aymerent encheux finir auec 
leurs cnfâSjles vhes par fcù où 
elles fe precipiterêc , les autres 
4e malles eauës, quç de tôber - 
viues entre la puiflance du vi- 
âçrieux j>our de U en a|iât vi- 
ures férues. QjJp Çi lçs dames 
Amazones pour la ioûiflanee 
de la mefme frâc^iïè^ontt ieo 
jeu le courage de fuir U comu- 
nicatjion des mafles,$f s'ep fc- 

}>arer ;du tout,fî|ion entât aue 
a continuation de leur eftre 
[e? reduifoit à cefte necelïît4 
de les appelé* pour e^vïer 
pluiloP; ep guifç de jraàocpu^ 
mes <5p journieurs qu?autre- 
ment t ; 8< pendant ce temps 
}eur copip^f^r à hpuffin^ . 
afin de n^ft^iou^mifes à la 

we;uriçr ^ d^q?es& pwiliceG 
fes de leurs, adiops , fans en 
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Préfacé. 
tftrc comptables. le fuis de- 
ceu y ou teftuy eft de bien pe* 
titféns^^eadcconfeil^qui 
depropos délibéré fc voudra 
mettre en ytie fofle profonde 
fort large par lé bas j& tref- 
eftroitté par le haut , de Uu 
ûuellç nul Eotos peurroit 
uîllir. j Et telles folles fait i*oa 
pour prcpdre tcftës (aûùages 
es forèfts , èn laquelle quànd 
tftdedâ^ ilabe^ùtouinèyër 
ïçâlùoir tf il en pourra iffir y 8£ 
s'il en trouvera ptrile manie* 
rcr, car Un eftplus temps. L4 
Eriefriïéf cïïqfe pouriaToh idîté 
de rtù^c^^i font eta niadag^ 
ôur rëfômbîin t le poifîbri' ë» 
Banr èri la belle grande eau* . 

cfctathifeV^î va s ^ 

b^iuypM;& : tai^ J 
qiftt ttoutrë vrfe Nafle > 

porguç- bèfo^pft^ùifs à«« j 

■ 



Préface. 
Jappaft quieftoxtdedas,dont 
ilsonceftéamorcez^pourTa. 
uoir fenty bon & flairant. Et 
quad ce poiflbn follet le voit, 
il trauaille moule pour y en- 
trer, &vatantài'enttirôqu'& 
en trouue Ventrée, &fc iette 
dedans cuy dant y eftre en de* 
lices &; plaifancfes , corne il ie 
pcrfuadequclcsautFesfoienc, 
& quand il y expias ne s' m 
peut retourner, aios faut {ju/ft 
continue lcans' prifônnier efc 
ducii>& eti mfteflfe , où il n'y 
cuidok ti^onucr qvie toute \i? 
eflk ^ioy<4ifet€i jGefte Nai& 
c& vràyemoc la Naflede Ma.* 
riagç ^fitiieuww ibuueneeaux 

li^oelfe^afleîîcafXiitToyiBiit 

Jt (off eifeanoyer.' Et p^rce #»x**? 
fomtano^fiœtn^ 
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Prïfacë; 
aiere d'y eûtrèr>, &c -quand 
ils y font , ils ne s'en peu? 
tient retourner , Si fautqu'ils 
demeurent priî à la. Naûe . 
Pourçeditvn Bo&eur appel- 
U iV>aie« à *n fienamy qui 
s'eftoitmiarié,' & qui by de- 
mandoit S'il âuoirbien fait. 
Athy , luy refpaûd-tl .o'auez 
vour peu; trouuc* vne hàttrç 
feneftrepôur vouslaulêr tre& 
bûcher ebvneriuiere, -la tefle 
deuant ?£ç qu'il loy ctefoit en 
fciy morîftratque l'on fe doit 
expôfe-r en tputperifr *uât qua 
perdre franchsfe. Moutëgrâ* 
dénient &n^eânrMrchïi 
diacre de Thcroucnne , qui 
pour entier en mariqgeitebi£ 
fa iejtfot>l»:pnullege^ «ftàc 
^elderciôcfcrnaHaf à^ne fem- 
vefwcyfooz laqu«Ue, cbm*. 
' ïiïje il f atcbnte^il demqwà eii 
•fteuage bd«n * longuement! en 

f 5 
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douleur & triftcflè , poiir la- 
quelle chôfe y repentant , & 
neantmoins en fpy réconfor- 
tant^ voulant auffi pFofiter 
auxïûccefléui^^ctwfipofa va 
beau trardé fur cefte matiè- 
re , enqttoy plufieuts autres 
môult fe font penèa à mon- rr f 
ftrer la dôuleur qûiy ;eft. Eï HMllê 
tout ainfiqù- aucunes <feuo- 
tes créatures * penfafl t à la 
vierge Marie , $c conCute&ns 
contetïipta^iuetr^nc les grani 
des ioyes qa'elle pduuoit a* 
uojrdurâotfksiai^Ktiiy^ 
res qui &rent eni 5 A Anoncia- 
tiorr, éhiaffclatiutté >eh Îà£ 
eenfioade Iesvs GhKiSt* & 



4ee«%ci Yij« c6n$î85 iôtitf 
ItiÔaôi» dëfqqeHes frittfîîtofS 

-ont éatt phdîfears èefltfs eràt* 
•fo»6tdéudtç;à4a louange 

e iij 
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dlçcllç fain^t? vierge Marie; - 
Moy auffi pen&nt & confît 
derant le fait de mariage , oà 
ie ne fus ooe, pour ce qu'il a 
pjeu à Dieu roc mettre en au- 
tre feruàge hors de franchi fe : 
çeque ieoe pUi»plus recou- 
< urcr ^ay adoiféqu'éttMari*^ 
ge.y a quinze ceretnomes, fe* 
lonque i'en.puis aupir veu & 
çuy dtreàeeuxqMi lefçauctj _ 
iefqueUes ceiut ( qiii: fom ma- 
rt€ztienwm»Ioyes,plaifaiiT . 
ces ^leU^ts** ^nîcftûnent 
aiicuo«fUateè*idyes.«^;epaf 
reilloJ, Maisr feloo tout boa 
er*erukmn£,tà\es Quinze 
Ioy©»de^riag*jfi*cao»a . 
adui* Je* plus grlmds. tour> 
«œuf ^dcjulewiBi, triftefles ât 
wa^e*m*B,qip)6iieo6ieitlè 
)ter«%. £^j^lka<iiM»Ue9>aufii^ 
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Préface/ 
tinuer. Et pourtant ic riele* 
blafme pas de £by mettre en 
mariage , mais fuis de leur ô» 
pinion, &dy quilsfototbien> 
pour ce que nous ne lohimës 1 
en ce monde c^ue pour faire* 
pénitence, foiifFrir âffii#ibhsi ] 
éc matfer la chair', afin d'à- J 
laoir Patadis.Etcertes il ; (em- ! 
bleMaoms ne fe çeirt mettre^* 
en plus afpré^efaitëncc ;qyfe* 
d'eïïre es peines & : trarmeiïi' 
cy à|>re$ contenus; Maïs ie 
doute d'vrie c&dre r que {iuii 
qi*iT^p^rinehtcestoi»mëni s 

tëùvïMèz * çbiiïtïie- afii^is a-v* #» 

en fôi^iif fbrt. aiféi y qu'ils tië/ """^ 
lètitffôfeiiti^ 
*i&: r Àïriiï ïè|»da*t*dc jftïs- 
cespeines qu'ils prennêtpdiir 
ioyes, & conffderant la répu- 
gnance qui eftentt:e leur en- 
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têdemet & le mien, ôç de plo, 



IaNafooùns font fi eftroit- 
tement çrpbaxtçz ? de réduire 
epi efcriturp ces Quinze Ioyes 
dç Mariage a leur confolatiô y 
en perdant ma peine , aufli 
mon encre 6c mon papier,. 
pqu£ le regard des autres qui 
font ençor à marier, pour ce 
qu'ijs pelaifïerontpas defoy 
mettre en U NafTe.; Ce n'eit 
auffi mon inte^ion y €Qmbien 
qu'a : l'^^ure $m pqur- 
rorçt aueun^r^çntir r 
trop t$rcl,' &^an^it^4/ër 
rapJuVtemp?. Et pouçce lèuf 
prédis qu'en iceilef iôyes de- 
m^r^fïnt wpfÎQi^ç^ y fii- 



fieurs autres ^ie me fuis dele- 
• dé en les regardant noër en 
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LA 

PREMIERE IOYE 
de Mariage. - 

Apremiereioye 
dcMariagcfîcft 
quand le ionnc 
honimeeft enfa 
belle iouuence, 
qu'il cftfrais^et & plaifât,& 
ne s'efinoye fors de tirer c£- s 
guillettes, faire ballades,icel- 
feschantef , regarderies plus 
belles, aduifer où il pourra 
trouuer manière d'auoir fes 
plaifirs , & trouuer fes ioliue- 
tezfçkm l'éftgt dont il eft , & 
ne s'^finoyçj point dont il s< 
«çot, Pùufcequ'à^adqanr 




\ 
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turc il a pere & mère , & au- 
très parcs qui luy baillent ce 
qui luy faut, &combie qu'il 
ayt aiksôc plaisances large- 
ment, il nje les peut endurer: 
mais regarde les autres ma- 
riez qui sôi cn la Nailebien 
r Atîr*~ embarreZsquis'éïbanGyëtGC 
MmUs* W ^ cm bi c , pourec qu'il* 
tfefnuifont le paft empres eux de- 
f ent - dans la Nafle: c'eft aflàuoir 
la femme qui eft belljç , j5c bië 
accouftrée , de tels haMIe- 
rnens par aduanture que fbn 
mary n*aura pas tous payez 1 : 
caj- oh |uy fait croire que fott 
pere où la mère les luy ont 
c$u ~ donnez delegr liureé,fi tour^ 
leur, tioye >& cherche le ionne 
kSL. honî^nuironlaNaflej&fait 
* tat qu'il entrededâs,&fema^ 
tîQy èc pour la iiafte qu'il ade 
tafkroupaft, âdpiêtfoûu€t 
gu'il éhquierc peu de6 btfotv- 
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PE MARIAGE, r 3 

gnes û b <wite telfeurtek m*t;; 
le vehtti . Qrî jofrxtedaiis la' w - 
Nafle le p^uure hibwt > qui ae 
fe fbuloit efnloyèr fors àtsMUr 
chanter, & d'aehapteri bour- 
fentes , efgwl Jfitts & autres 
ioliuete? , ,pottr donpss.aux 
belles. Il feiouë&4ciKtr va x>#tor#; 
peu de temps léA9$ y"& ne 
s'efinoye point de s'en iffir* 
iufquU^e qu'ils'auifc vo peu 
auçunefois. Mâisilo^eftpas 
temps/afetpmcluy conuiéc 
mettre en eftât comme il ap r 

1>artient , &àl'aduantureeU 
e aura le coeur bon & gay, 
& aduifa l'autre iour efr ync 
fmp f où^ellerfot > le$ autres 
pcmoyfelles , les bourgeois 
> fes i ou autres femmes de (on * 9 
eftat , qui eftoient habillées à 
la noupfelle façon, f\ appar- > " 
oen^ i elle qu'elle fojtt 
bien appareillée comme les 
Aij 

i 
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4 tït ^yiN*s iof es 
i.i •• autres. Le» regarde- lieti, 

• , Jénairi elfes 4ei»oïeiiÉ pa^ 
teè de leurs dlïôfes^rpeciât^ 
ià &fc d^eciâittttBïit le 

.. >. c ««mrpkis Enclins ettre jfcôiiir 
«j&toye?, tfeft.aa litauquej \ 

«Imy feiffefc-moy f carie fuis 
^'gréndmal-âifc. M'amte, 
faie-il* déqift^ ;?Ge*tiéi,fà^ 
diéjié ted£àSbtetî€0ye v W>ats 
• ié«çW«^ «ïj[ dilrày^ïféà^, 
taè «teéfiéfi fcvices eôiàpte, . 
de ^kdfe que te Voiùs aie. 

s»* ht- Mlïfti^feit'lç-bôri itoritycft. 

'■"!. tes tftoy -pôur^ifey ^uls mè 
ditéfr'-tdfe» fat<>il6?Pàrâieà 
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•JBE MARI A 5 - 

fsfctr$U* j,U n'eft ià msftiqf 
<jue iete vous die*. Çagç'eft 
ypf cj^fe qua^d iç U ypu# 
îuroifrdiîe; vjp tf^/frie? 

ie; Iç fiflTe pouç mm stofe • 
Vrâycmeflt , fait r il , vous Je * 

ftift û tnal habillée xîoi»me 
i'eftois, combien quçie.ae le v 
die pas pour «jçloëej? : niai* 

lieu . comme dietnoifelle on 
bourgeoife qufcy &j$,ietn'en 
rapporte à ceux qui jSjauenc 
les lignées y k Jae le dis pas 
. À «j 
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¥ LES Q^VÏ 4 r IÔY E S 

1 pourmoheftatj car il nem'é 
chaut eèmtnc ieTois vefttiiî: 
tftaiS ày honte £^r41i&- 
îtfeùr^dfe vfcips Sëde lié* âtiiis. 
xwy, -Atfoy fë^tiBie,fait -tf^elef- 
r»rfn>- ftiait : auoiéM elles, à cette fé- 
Pàrma%,fait elle,il n'y 
dirait % 'àuaitffi-^tfrfcdei'eftat -dont 

:»c 'tf^fèaïlÉfcè'i > du dè'Maà- 

gày , fodtteèd^bbôgMsv <Mi- 
de-meoji Vef iâ-g^tndS fttéo*- 

«mvI t'aduéttâMj^ç'cvii ti£ 
fodei^ *©Ugé'tr3diîatii 1 
terre;& tout faït à, la adttfcefe- 
, le guifè; pEc sudifte&eor la 
v «rôbbé deiâ*snopcep,iaqaeK 
feèft btôvfêé 1 Se $ien cour c^, 
pour cè que ie fotscccuc de- 
puis qtfèuë fut faitei car i*e- 
ftoise^owieuiie fille quand, 
.»■< «evcaifc fr&d<K»qéey 3çfi fois 
i'i À , 
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défia gâtée tant ay eu de pei- 
ne, que iefemblerois bien e- 
ftrc mere de telle à qui îefe- 
rois bien fille. Et certes 
i'auois fi grand' faônte , 
que quand i'eftoissntre elle» 
ie n'ofbis fai*e contenance. 
Et ençore me fit plus erand 
mal que la dame de tel lieu, 
èc la femme de tel, me dirent 

, deuâttous^quec'efloit grad- 
honte que ie o'eftois mieux 
appareillée. Etparma foy 
elles n'ôt garde .de m'y trou * 
uermiçen pieça. Auoy m 'a- ? lu4 d * 
mie, fait lepreud'homme , ie 
vous diray, vous fçauez bien 
queiiousauonsaflèz affaire, 
& fçauez, que quad nous en- 

- «rafmes eh noftre mefnage t 
nousn'auiosgueres demeu- 
bles , & nous a conuepu a- 
chater, lift , couches , tables, 
&, moult d'autres chofes r 
A iiij 
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6 douons pas grand argent 
àprefent,&f<jauezbicn qu'il 
faut achapter deux bœufs 
pôfolr noftre moitoyriédetel 
lieu. Et encorcs chfeut l'ao* 
tre iour le pignorfdc nfcftre 
grange par faute de couaeiv 
ture, qu'il faut refaire la pre- 
mière chofe, & fi mefaut al- 
ferA Taffife idê tel- lieu , pour 
Je plêtque i ? a^ds! voftre terre 
dé tel lieu ^doûéie^'ayiiens, 
au moins m bien pette, «6 
m y faut faire jgr&nd ^efpttt-* 
ce. Haha/fait^fle, ftreiefça^ 
ûoi* bien que votts lié mé 
fçauriez autre chofë que r«- 
traire, finon ma terre. Lors 
elle retourne d-e l'autre part, 
&luy dit , pour Dieu lâiffèz 
moy fefter : car ie n'en par- 
leray iâmàis. Qtioy dea ? 
dira le préud'homme m'a- 
mie, vous vous courroucez 



Digitized by Cookie 



3>£ MARIAGE. S 

fenscaufe. Non fais fîrc , fe- 
ra- elle : Car. fi vous n'auex 
rien eu, ou peu, iextfenpuii 
mais. Et vous fçaoez bien 
queifeftoïs pariée jéer marier 
à tels &cekv&m^i*dedix 
autrcslieur, qui mû deman* 
dolent feulement pour le 
corps demoy , & fçauez bien 
que tous aliicx éc remez^û^'"'* 
, foouent & traroeaicz canti 

3ueie ne voulois que voro, 
omiefbbkninJcieMiotv 
fleur mou pere & Madame 
ma mère , ôefuisencor, dont 
ie me dois bien haïr. Carie 
croyqueie fuis la plus mat 
heureufe femme que Dieu 
fift oneques. Et ie vous de- 
- mande, fire, dira-elle, fï les 
• femmes de tg]s 6e tels qui me 
cuiderent bien auoir , font 
en tel eftat comme ie fuis, 
parfoin&Ieanmieux vallent 
Av 
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les robbes qu'elles laiflentà 
leurs chambrières 9 que cd- 
le que ie porteau Di prêche- 
Neicncïcay qu&deftà dire 
dôhinaifiurt: tant de gens de 
bie^ dot c^eftgtanddômage: 
mais à Dieu plaifl: queie ne • 
viue guerefc r au moins fuk 
fiez vous quitte demoy, & 
v r ; n'euffiez plus defplaifir de 
pae voir. Par ma foy ,ce c^t lc , 
pauure badaut y m'amie ce 
aeftpas bitardk: caril rieft 
shofe qlie' iene fiflè pour 
nrous:MaisTous:dôuez regard 
$der ànoftrd fak, Journe^vo? 
vers raôy,&ieferay ce que 
vous voudrez. Pour Dieu 
fera elle, laifléz moy en paixj 
.car par mafoy me tiens - 
point là/ Pleuftji Dieu qu'il . 
ne vous en (buuinft iamais 
non plus qu'il fait à moy,cer- 
tes vous ne me toucheriez 
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iarnais. Non,fak41? Certes* 
fait-elle, non. Lors pour s'ef- 



dira. Si feftois tréfpaflc vous 
Tenez'K^-' in^eâi'^m autre* 
Serois^fàitelte? Vrâyemeht * 
c'cftpourlé gridplaifir que 
U'y ay ta* Par ié fecranent 
Diâu,iatmis bouche d'hoiri. 
mè ne xôucheroicâla mien- ^ * 
, ne v fi ie fçauois que ït 
deufledemeurcr après vous, 
ie fer ois ebofe que te m'eà 
ixoisc la preaûere v & ainfi 
comincncci* ♦ ^lorer. En 
ceiW contenance là bonne 
Dame (combien qtfellc pê * 
le tout le contraire ) entrer 
tiendrafonba<iaut de mar^, 
- Se ce pabure fût cft bien fiifé, 
Ctéamal-aifetoatenfemblfe 
bien aifepource qu'il cuide 
qu cllefoic^Froide feme , & fî 
e&afte qufelle n'a cu*e4eteIJ- 
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le wto*^ & aufli qtfçUeA'ai- 
me : er> mal-aife jKUïrce 
qu'iUa voit cdfitP^o Uwne?, 
«ont Je pïtttdlwfts; le 

ce qu'elle fait appâte:, 8c 
mtttilk-par niflinto «naaifie 
Jtoy faire£lai6rJ MaùçlleqfBi 
tgéji t> Jjcodàfèritfoo^ou^î, qu'elle 
■tf"* « e&œpcw aurifia ^J^, 
ja'eixfcca aaij aoa» fe kueta 
iaen 

n'aura dleflc note bol Wp*. 
rùic* Ppis viendra l'autre 
nnk&~,^eik:& couefardi, 
après qn'«cfle feracouchœ 
Je prooiJïiomite 
5 a èlk dorc r & adoifeia steUe 
a les bras bien coinièrts , Se 
la rpcouurira s*ileft itieftier, 
-iorsfera ferabiam des'efueil- 
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éî^, Dormez votts ttv'amîei 
Neriny, fâk eUf. Eftes VouJ 
bien appaifee ? Appaifce fe* 
ra-etle i mott Courduk eft 
bien ^tfec^c. lEt Di^U 
mercy , femelle en foûfpi r 
rârit > i'ay âflTefc de biens , pois 
qu'àbieu pkift^Pardieu m'a- 
mie;, fera le mari , fe Dieu 
plaifl nous en aurons aflez; 
& èf adùifé vn* chofc que 
ie Votls tirôtëay ' en tel eftat 
que ifc me rend fôïtqné vous 
ferez àù* hopfceis de ma cou- 
(ltrê4àmtài* ordonnée que 
fèm^tpny (oit.. Certes' f<S 
r à là daine ,1e ri'entrèïay 4 
Feftesde eefte^tinde, Par tnk 
. foy Madame ïîfcïefc,5£ aurefc 
te que demandez. ; Que ie 
deitia^de/te-eîle/eoteéte 
iiedémârtderiens ,tntds -ainfi 
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&s pas pour enuie quel'ay^g* 
<Teftre iolie : car ie voudrois 

3ucie n'allaflè iamais hors 
e noftre maifon > fors à l'E- 

Îjlife : mais ie le vous dy pour 
es paroles qui en furent tc~ 
nues entre les autres : car i$ 
ray biëfçeuparma comme- 
requienouywffezdelanga, 
ge qui me T l'a dit. Lors pen- 
te le pauure homme npu-r 
uel mcfhager , qui a à faire 
moult de chofes:&àraduan- 
turc n'a pas moult de meu- 
bles , & la robbe couftera 
cinquante ou foixante jefeus 
d'or^fc en penfantUnctrou- 
uepas manière d'auoirche- 
uanec. Toutesfois il la lu^ 
fautauoir , car il Voit la fem- 
me qm cft telle à fon aduis 
qu'il loue Diçu de b<?n cou- 
rage , dont il luytjonna fi ri r 
cfeç joyau cowme ellç ej(fc 
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Lors fe retourfic fbuuent Se 
fe deftorty de l'racofté fut 
l'autre , & ià ne dormira de 
toute la nuiâ de fomme qui 
bien luy face. Etaucunefois 
il aduient que la Dame eft fi 
«ufee r qu'elle cognoit bien 
ion fait s'en ritfous gor- 
ge. Quand vient au matin 
Icpreud'Jhomme quicû tout 
debatu de la nniâ, & des 
grandespenfeés qu'il a eues, 
fcieue&s'en va,& à l'aduan- 
ture yicat prendre le drap 
&la penneâ créance , & s'en i otêv „ 
oblige aux marchands ^oufw* 
^pmnte^ ouengage dix qù 
vingt liuresdc rente, oupor-* 
te vendre vn vieil ioyau d'où 
audargétquieftoit du tëps 
de fon befaoui , que/on ppre B, f*r 
% auoît gaijdé, M fait tant %fdy 
qu'il vient, cala maifon gar- 
ni de ttàttès chofes que hiy 
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demandoit la dame, laquel- 
le fait ferablânt qu'il ne luy 
en chaut 9 & maudît tous 
ceux quiamenerent fr grands 
eftats pccmiercmcc,& quand 
elle voit qùc la chofeeftièu- 
re , & qu'il apporte le drap 
&la penne, elle luy dit: Mon 
atny, ne dites pas vne autre 
fois que ie vous aye fait met- 
tre voftre argent : car par 
monfèrment ie nedonnepas 
de rohbe qui (bit au inonde 
vne maille, mais que chau- 
dément ie fois. Briefoemënt 
Ja robbe feiait, kiceinture 
&le chapperona J'aduantu- 
re qui feront monftrez en 
maintcEglife, «cenittiainte 
dance. Or vient icterme de 
pay erle crefmcier ^8de pau+ 
ure homnte w l peut pa^erfii 
fournir y «cils ! ne kvatléqi 
' plas^oïter^ldefenfccxc^ 

cuter 
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cuter & excommunier > Se 
JH bonre dame«ejt ©y* les «ou- 
" îuejles., 6w voit fèire l'exécu- 
tion , &paj aduanttwfe on a 
prisies ioyauàjp»; lesquels 

tnerit il îbuiéjîgoegç. .donc 
conutendaraUxiatîxe demeu- 
rer à i'hoftd r 6c Dieu iça/clc 

nomme vie > yfc fes iou» i 
car hdame vâcvmt parla 
rnaifon , & dif airtfi: Maur 
dite foie l'heure que ie fus 
onei née 1 2c que te ne mou* 
fns .en mes aiibes., HeUsiî^^ 
©neques honte Radiant i fi /mm. ' 
çcand :à femme de mon lk 
■ gnage,oùi'auoiseftéfîche- 
ïémentnourde. l îelàs i fait- 
«lle,'ie trauaille tanc à gou* 
«enaerla maifon, & tout ce 
que îepuii faire ôc amafler 
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perd ,i'eime eft& mariée ^ 
plus de vingt lieux , fi ieiiflfib 
voulu ,où &uffe efté en gcâd 
honneur ^ Se richefle, Car 
ic fçay bien; c&ae leurs fem- 
■mes îont ôrcudroit. Pauure: 
' -belasi p©«*qu6y ne vietrela 
mort t te pcendrer Ainfi fait 
ladamefe* complaintes qui 
m penfe-pbim aa gouuernc- 
saeMqiyeïfea iras aux robî- 
be^ & Éoyaûxqù'ôlie a voultt 
attoit ; aux feftesowauxnop* 
^es où elleeft aUee,quand ci* 
le deuoiteftreen & tnaifon, 
à pëfer defon mefaage*: mars 
mec tout le Fais de Ta : faute 
i fiir le paûure l^tt^Jftà-. 
ïaduanture y acoulpe d$t 
elle ne foie tfaufe efficence: 
Et àufEilefVft abeffc parle 
droit dû ieti qu'il ne to^noîfl: 
^kHeyàicfait, Nedeniaa*» 
Repeint les douïourtffapei^ 
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femcnsoù le pauure homme 
eft , qui ne dort ny repofe, 
fors léulement penlèr com- 
me il pourra appaifer ià fem- 
me y & mettre remède a fa 
debte : mais -encore eft plus 
courroucé delà, dame quife 
donne mal-aife que duiur- 
plus. Ainfî languie & chet 
pauureté , & à peine fe re- 
louera- il iamais, puis qu'il 
eft ainfiaçullé\ mais toutne 
luy eft: que ioy«. Ainfi eft 
enclos en la Nafle K &parg- 
uanture ne s'en repent point, 
& s'il n'y eftoit , il s'y mev 
troit biçp tofl ; là vfèra fa vip 
en langunlant toufiours, & 
finira miferablcment tes 
iours. 
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SECONDE ÏOYË 
Db Mariace. j 



richement habilleé, 
comme dit eft v & ait bien 
-qu'elle eft bellè^^ fi étene 
Peft , & le penfe eftre , & le 
croit aii>fi , va à plufieurs fe- 
dftes , aflemblees , pelerina- 



lois au mari , & poùrce €n 
prend auefc facouftnejfa com- 
mère, fon coufin,quiàrad- M 
uantureneluyeft riens : mais 
cile iVainfi accouftumé à 
dire, & pour caufe ) & fa mè- 
re mefmes qui fçaura aucu- 




LA 




A féconde ioye éft, 
quand k damefeséc 
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nesfois &$ befongnes v dira 
au pauure home qu'il eft ion 
coufin pour luy «nctaircir Je 
coeur s'il huioit chargé, qu'il 
le viendroit querre. Etaucu- 
nesfois le mafy q&ine veut 
qu'elle y aille dira v qîril n'y 
a nais cheuaux ou autre «wu 
fe. Lors la coufme ou la com- 
mère dka,pardieu mon eom- 
pere ou mon coufm,it (vis 
bien marrie palier mainte- 
nant auxfeftes, ca^i'aybien 
affaire en noftjfe maifon^nais 
ce raeft t>ieûce ne fuft vo- 
ihe honneur & -le nuenie 
n'en parbâe ut , Se par ma 



- nir, car c ? eft la femme qoèie 
fijache qui plus le hafte de 
Teuenir quad elle yeft; Lors 
le preud'hôntequi eft vain- 
cu demande qui les merra, etn- 
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Se quelles iront en leur com- 
pagnie, Par ma foy mon cou- 
fin y mon compère , il y vient 
voftre dame ,la mere de m A 
couftne ]> noftrc femme , & la 
femme ide tel ôcr tel , U fo» 

^coiifîn le voftire r &lesau*- 
très femmes de noftre më 

, ou d'enuiron noos^'ofe bien 
dire qu ? il y a bonne corn*. 
pagnic gifuflè pour gou- 
verner la fiib -dVo Roy; 
^uand eft de preud'hom- 
mie &ç de tout honneur. 
Et à l'aduancure celle qui 

.pîtfle doit auoir yne jrobfee. 

; ou a^reiioy^u pour faire la 

. fyfç&& b\ eiv a^ùc^ fpn per- 
jfçnnage , ce quiadaient Coyt- 
went. lefçay b^ji, fait- il, que 
la compagnie eft belle & bo- 
ue i mais elle a ben affaire 

. cean^, Sç ellç :,çft toujours 
par chemin: or fera-il, y aille-. 
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donc pour cette fois gar* 
dez bien, dira ilà fa femmes 
que reoèniez au fbir. Lors 
la dame qui voitbien qu'el- 
le a congé , fait femblant 
qu'elle airaaft mieux n'y ai- 
les poinr^ Scdira y Bar ma fby 

- nïô amy ien?ay que. fàiredry 
aller , ie vous prie que ie n ? y 
^aillepoinc. Vrayement,dira 
-kcouHne , ou la .commère, 

vous y yiéndrçz. Lois le bon 
iaorm^c tirât arrière fa cor&r 
merè i il luyldira.; Ma com»- 
; mere fi h'euoit la. fiance de 
.vous , elle n ? irbicpoint.l Ha» 
mon TOmperc'dira larufec, 

- pardièuxfui lejaaodfe S*, vous 
i le pouutfc faire. Elle £ç met*- 
ten t en chemin, & Ven vont 
riant ô&raocquan* du preu- 

^dfkon^me &Ânple > & vont 
. di&n$ Km à ttauiccqn il y a 
*topoy;dfi iaiûufie, tfuisil n'y 

i 
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fait riens. Là fe rendent les 
gallansqui auoicnt il'aduen- 
turetà eofrimencc Icar trafi- 



derace , & s'âtçendcnt àcefte 
feclle occaûan conclure les 



TOclacfanne çftibftoyec, fcr- 
uic&kqnoreç pour l'amour 
defon; mary ? & Dieu lefçait 
bien. Reniez comme elle ex- 
ploite a dinfiar 6c i chanter, 

fm : ^ c^iwmetcUe prifepoyfon 
marjrqificxUefei^tatpri- 
ièeôdoticè. Lors les gallans 
qui la voyâs iien Jiabjllee &: 
«bie emperlee^, s'^uâcet cfaacu 
«ntkoii! iby de- lu^ofirir rai- 
fonfim plus ijue l'autre^ car 

M* maintien & gatHard de £ bm- 1 
tne donc hardimët à côûsœd 
-de pader. : i/vn luy prefehte 
fceâiEçraots platfans f£ gra- 
cieux, l'aytre iuy ukrebefer 





le 
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Jepied & luy eftraintlamain, pifent. 
l'autre la regarde d'vn re- 

. gard trcnchant& piteux fur 
lecoude, l'autre luy prefen- 
te vnannel,vn diamant, vn b^«#. 
ruby , pai; lefquelles chofès 
la dame peutaflèz cognoi- 
ftre leurs volontez , s'eue eft 
telle qu'elle entende raifon 
aucunement. Là met au- 
cunefois hors de la carrière, s t ' ê %" 4 

' k pred plaifîr à aucunes cho- 
tes , & paraduanture y aura 
pirs. Or s'eft mis en necef- 
îîté le pauure homme pour 
l'eftat de fa femme , lequel 
eftat eft caufe de la faire al- 
1er aux feftes , aux affèm- 
Wees,où fè rendent les gal- 

, lans de toutesparts , qui n'at- 
tendent chacun endroit foy, 
fors à deccuoir le pauure 
homme, & n'en efchappe 
gueres. Or a- il efte caufe 
C 
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de fa honte, donc aduienc pa* 
longue continuation , ou 
que la dame ou que fon amy _ 
nefe feront pas bien gouuer- 
nez, ou aucun parent ou amy 
fpecial du mari luy en dira 
aucune chofe , il trouùe la ve- 
rite ou s'en doute , pource 
çheten la rage de ialoufie, 
Mttm. en laquelle ne fe doit bouter 
nul fage hons : car s'il fçait 
vne foisle mal de fa femme, 
* iamais par nul médecin ne 
nu «guarira , & empirera fa be- 
deuitn- (pngnc, car elle ne s'encha- 
aXZ ftiera iamais , & en la battant 
il ne fera qu allumer le teu 
delà folle amour d'elle & de 
fon amy , & luy euft ores 
couppé les membres , donc 
aduient qu'il en perd fon 
ton mi chaftel , & en deuiendra 
MS ' f * tout abefti , & met tout en 
mlS,. nonchalloir , ny iamais puis 
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qu'ainfî eft, elle ne Paimera 
que pour paflèr têps , & pour 
luy faire ombre : lors vit le 
pauure homme en peine & 
en tourment qu'ilprend pour 
ioye. Or eft-il en la NaJÛfe 
bien embarré , & s'il n'y 
eftoit, il s'y mettroità grand* 
hafte:là vfera fa vie en lan- 
guiflant toufiours , & finira 
miferablementlès iours. 

LA 

TROISIESME IOYE 
de Mariage. 

A tierce ioye de ma- 
riage fi eft après que 
le ionne hons & fa 
femme qui eft ionne , ont 
bien pris des olaifances & dé- 
légations , elle deuient grof- 
& à Taduanture non pas du 
CH 
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fait du mary , qui aduient 
fouuent. Lors entre eu fou- 
cy , & en grief tourment le 
pauure hons: car il court & 
trotte par tout pour trêuuec 
à la dame ce qui luy olaift* 
& s'il chet vne efpinglea la 
dame, il l'amaflèra, car elle 
fbff$r. fepourroitbienafFollerà foy 
baifler , & .encor fera ce ad- 
uanture s'il luy apporte vian* 
de qui luy plaiîè : combien 
qu'il ait mis grande peine à 
la trouuer & auoir,& aduient 
fbunent que pour ladiuerfî- 
té des viandes qu'elle a , & 

{)our Taife où elle eft , que 
'appétit luy pafle > pource 
qu'elle eft ennuiee de vian- 
des communes , lî eft dange- 
reufe & a enuie des chofes e- , 1 
ftranges&nouuelles, pour- 
ce en conuient-il auoir , en 
,yait oun'eny ait, ôcconuiêc 
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que le pauurc homme trotte 
£ pied ou à cheual, de nuid . 
&deiour pour en auoir. En 
tel tourment eft le pauure 
homme fept ou neur mois 
que la dame ne fait riens que 
mignoter , &c ft plaindre , uign*? 
&le pauure homme porte la dir ' 
charge de toute la inaifon, 
de leuer au matin, coucher 
" tard, & pcnferde fon mefna- 
ge, félon l'cftat dont il eft. 
Or approche le terme de i'en- 
fantement , & conuient qu'il 
ait compères & commerce, 
à l'ordonnance de la dame, 
Siagrandfoucy pour quérir 
ce qu'il faut pour les com- 
mères, noumces,& matro- 
nes , qui y fero nt pour gar- 
der la dame , tant comme 
elle couchera , qui beuront 
du vin tant qu on en pour- 
rait bouter en vne botte. Or 
C iij 
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double fa peine , or fe voue 
la dame en fa douleur à plus 
de 10. pellerinages, & lepau- 
ure hôs la voue auffi à tous les 
S S . S i viennent commères de 
toutes parts , & conuient que 
le pauure homme quiere Se 
facetant qu'elles foyentbien 
aifes. La dame & les corner es 
parlent & dient de bonnes 
chofes , & Retiennent bien 
.aifes quiconque foit qui ait 
la peine de le quérir , & s'il 

}>leut ou greflè,^ le mary 
bit dehors, l'vne dira ainfiu 
Heiasîque mon compère qui 
eft maintenant dehors endu- 
re de mal. L'autre refpon- 
dra. qu'il n'y a force, & qu'il 
eft bien aifè, & s'il aduient au- 
cune chofequine leurplaifê, 
Pvne des commères dira à la 
dame. Vrayement ma com- 
mère ie m'efmerueille bien 



Digitized by Google 



DE MARIAGE. Jt 

fort , fi font toutes mes com- 
mères qui icyfont, dont vo- 

' ftremary fait fi petit compte 
de vous, & devoftre enfant. 
Or regardez qu'il feroit fi 
vous en auiez cinq oufix, il 
paroift bien qu'il ne vous ai- 
me gueres, fi luy fiftes vous 
plus grand honneur de le 
prendre qu'il aduint oncq à 

- mece defon lignage. Par mon 4**».; 
ferment,fait l'autre , fi mon 
mary leme faifoit ainfi,i'ay- 
tnerois mieux qu'il n'euft 
œil en telle. Ma commère, 
fait l'autre , ne luy accouftu- 
raez pas à vous mettre ainfi 
fous les pieds j car il feroit au- 
tant ou pirs Tannée aduenir 

* à vos autres accouchemens. 
Ma coufine , dit l'autre , ie 
m'efmerueillebien fort , veu 
que vous eftes fage femme 
& de bon lignage , & qu'il 
"C iiij 
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n'eft pas voïtre pareil , cha- 
cun lefçait, comme vous Iuy 
fouffrez , te il nous porte à 
tous grand preiudice. Lors 
la dame refpond^Vrayemenc, 
mes chères commerçs Stcpiv- 
fines, ie n'en (çay que faire, 
Hais & n'erç fçay côme cheuir, tant 
homr eft malhoms , & diuers. Il eft 
j£ r *' ~ malhomme, dira I* vne d'icel- 
les,veez cy mes commeresqui 
sôticy fçauët biëque quand 
iç fus mariçe 4 mon mary^'on 

dtfoit qu'il f: êm r i 

qu'il me tueroit , mais par- 
dieu il eft bien domtc , Dieu 
mercy : car il aymeroit mieux 
fby eftre brifë vn des bras 
du corps , qu'à moy faire ou 
dire defplaifîr. Il eft bien s 
vray , qu'au commencement 
il cuida commencer vne ma- 
nière de parler & de faire: 
mais par le Sacrement Dieu 
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ieluy en parlay,&rengarday 
bien, ie prins le frein aux déts 

* tant qnll me ferit vne fois Fr*# *• 
ou deux : il fit qup fol v car 
i en fis pirs que deuant , & 
tant que ie fçày. bien qu'il 
dit à ma commère qui cyeft, 
qu'il he pourroit plus met- 
tre remède en moy , &mc. 
deuft Ton tuer. Diçu mer- 

. çy i'ay tant fait que ie 
puis dire & faire quand que 
ie vueil , çarla dernière paro- 
h mç demeurera , foit droite mMf , 
fcittort: mais il n*eft ieu qu'à -h ,u 
ioiieurs \ & n'y aquefaire^caii ffi*" 
trramie ie vous iurc qu'il ioiuuts: 
n'eft hons fi enragé que fà 
femme ne face toutfranc Se 
débonnaire , s elle eft telle 
qu'elle ait entendement au- 
cun. Par madame fainte Ca- 
therine ma commère, il fe- 
rait bien employé qu'il vou$ 



Digitized by Cookie 



j4 "S QVlNZE KfiTES 

creûaft les yeux. Gardez ma 
coufine,fait l'autré ,que vous 
luy formiez bien quand il fe- 
wtfuf fz venu. Ain(i eft berné & pe- 
laudé le pauure homme, Se 
toujours boyuent commé 
bottes , & ne prennent con- 
gé iufqu'au lendemain , & 
verrôt comme elle fera gou- 
uernee , ôcauffi elles le fon- 
deront bien au boh homme. 
1 Quand vient que le pauure 
homme eft venu de pour- 
uoir de lavitaille, & autres 
chofes , & par auantureena 
****** hit grand mefchef du fien, 
Ê*ddnt il eft en grandfoucy, 
du fi$*. il arriue par adùanture vrie 
heure ou deux de nuift, 
pource qu'il vient de loin,& ^ 
a. grand* enuie de ftjauoir de 
la dame , comme il iuy va, 
ou ne s'ofe coucher dehors 
de peur de la defpenfe , il en- 
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tre en l'hoftel, & trouue tous 
Tes feruiteurs & feruantcs 
toutes inftruitcs à la pofte de 
la dame , car autrement ils 
n'y demeureraient point tant 

^ fuflcnt ils bons & loyaux, & 
leur demande comment elle 
fait. Et la chambrière qui la 
garde refoond , qu'elle eft 
trop malade ,& qui oncques 

- puis qu'il partit elle n'aualla 
de vie : mais qu'elle eft vn 
peu appaifee vers le (bir,com- 
bien que tout foi t menfonge. 
Lors croitla douleur au pau- 
ure homme,lequel à l'àduan- 
ture eft bien mouïllé,& eftoit 
mal monté > chofe qui aduiet 
ibuuent , & eft tant boueux 
pource que fon cheuai chcut 
àpaflervn mauuais chemin. 
Et à Paduanture le bon hom - 
me ne mangea de tout le 
iour,maisencorne mangera 
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iufqu a ce qu'il fçache de la 
dame comment il luy va. La 
nourrice & les vieilles ma- 
trones qui font inftruites y & 
fcientcs en leur meftier , 
ioùent bien leurs perfonna- 
ges , &font mauuaife chère. 
Lors le preud'homme ne fc 
peut tenir d'aller vers elle , 
&: l'oit plaindre baflement 
de l'entrée de la chambre, 
v^ent deuers elle y s'accoude 
wr le liâ: , luy demandera , 
que faitesvoustn'amic^Mon 
amy,f«t*elle , ie fins trop ma- 
lade. Las ! dira-il , m'atnie où 
Tentez vous voftre mal ? Mon 
amy , fera elle , vous fçauez 
ung S ue * e fais foible des pieç'a, 
umfs 0. & ne puis plus riens manger* 
M'amie , fera le mary , que 
n'auez vous ordonné faire 
faire vn bon coullis dechap- 
pon au fucerc ? Ce m'eft 
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Dieu mon amy , ils en ont 
fait , mais ils n'en ont fçeu 
venir à bout r & n'en man- 
geayonepuisque vous m'en 
fuies. Par m$ foy m'amic i'en 
feray vn où il ne touche- 
ra que moy,& vous en man- 
gerez pour Pamour de moy. 
le le vueil bic mon amy , fait- 
elle. Lors fe mettra, le bon 
homme, en la voye ,eft cuifi- 

, nier , & eft bruflé à faire le 
broct y ou efchaudé pour le 
garder de fumer , & tance 
fes gens , & dit qu'ils ne font 
que beftes,& qu'ils ne fça- 
uent rienYÎaïre* Vrayement 
monfieur , dit la matrone 
qui garde la dame y qui re- 
prefente vn do&eur en fa 

"feience , voftre-cômere dVn 
tel lieu;, : ôc voftre coufînç de 
tel lieu, neficent auiourd'huy 
autre diofe que reffbr^er 
madame de manger: mais 
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elle n'a tafteduiour decho- 
fe que Dieu fift croiftre , ie ne 
fijay qu'elle a , i'en ay gardé 
maintes & d' v nés & d'autres, 
mais madame eft la plus foi* 
ble femme que ieveis onc- 
ques. Lors s'en va le bon ho- 
me, & porte ion brouetàla 
dame , la rcfforce Se prie tant 
qu'elle en prend vne partie 
pour l'amour de luy , ce dit- 
elle,difànt qu'il eft trefbon,& 
que ce que les autres luy a- 
uoyent fait ne valloit riens. 
Lors il cômande aux femmes 
qu'elles facent bon. feu en ia 
chabre, & qu'ellesfe tiennent 
près d'elle : le bon homme 
s'en va foupper , on luy ap- 
porte de la viande froide, qui 
n'eft pas feulement le demeu- 
rant des commères : mais à 
l'aduanturele demeurant des 
valets qui l'auront patrouillé 
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à iournee , beuuant en tire- 
larigot : ainfî s'en va coucher 
entoutfoucy. Or s'en vient 
le lendemain bien matin voir 
la damé , ôduy demade com- 
me il luy eft : die hiy dira 
qu'il luy eft vn peu amendé 
deuers le jour , mais qu'elle 
n'a dormy de toute la nuid, 
combien qu elle ait bien dor- 
my. M'amic,fait le bon lions, 
• il doit veùir de vos commè- 
res auiourd'huy , il faut pen- 
ferqu'elles foyentbien aifes, 
8C auffi faut aduifer quand 
vous releuerez , il y a quinze 
iours que vous eftes accou- 
chée , m'amie il faut regar- 
der au moins perdre, caries 
defpens font grands. Ha, ha > 
fait la dame , maudite foit 
l'heure que ie fusoncnée,& 
queie n'auortayde mon en- 
tent , elles furent hier céans 
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quinze bonnes preude-fem- 
mes mes commères, qui vous 
ont fait grand honneur d*y 
venir ,& me portët grand hon- 
neur par tout où elles me 
trouuent: mais elles n'auoient 
pas de viande qui foft digne 
pour les chambrières deleurs 
œaifons quand elles gifent, 
ielefçay bieb;iel'ay bien veu, 
auffi elles s'en (çeurent bien 
nriQcquer entre elles y ic le 
cogftoiflbis bien fans qu'elles 
s'en apperçeufïent. Helas! 
quand elles font au poinct là 
où ie fuis , Dieu fçàit com- 
me elles font cher tenues, & 
honneftemêt gardées. Helas? ^ 
ie ne fuis accouchée que de 
quinze iours , & ne puis me 
fouftenir, & fi vous tarde bien 
queie fois à patrouiller parla 
maifon , à prendre la peine 
qui m'atueé. Qupy ! dira le 

»ary 
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mary ,m'amie vousaueztortj. 
Pardieu , fera- elle , vous vou- 

" étiez que ie fufle morte, te 
ie le voudrais auffi , & par ma 
foy vous n'auiez que faire 
d'eftre en mefnage. Helast 
ma coufïne de tel lieu m'a- 
uoit demandé fîi'auois point 
de robbes à mes leuailles , 
mais i'en fuis bien loin , 3c 

9 auffi il ne m'en chaut, &fuis 
contente relcuer demain , & 
aille comme il pourra, ie voy 
bien que n'auons que faire 
de conuier gens. Helasiie 
voy bien que i'auray aflèzâ 
fouffrir au temps aduenir. Si 
i'auois eu dix ou douze en* 
fans , que ia ne fera fi Dieu 

- plaift , plaife à Dieu que ie 
n'en aye iamais point, & fa- 
ce fà volonté de moy , au \ 
moins fuffe-ie quitte de vous 
faire deipIaifir,&delahonte 
D 
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du monde, & ce que iay en- 
cor à foufFrir; mais au fort (à 
B* volonté foie faite. Auoy m'a- 
mie , fait le preud'homme, 
ivous eftes bien efmeuë , ôc 
fans caufe. Sans caufe,fera* 
elle ? par dieu fans caufe n'eft- 
:ce mie - y car pardieu i'ofe bien 
dire , quVne pauure femme 
de ma qualité ne foufFrit 
plus que i'ay à foufFrir à mon 
jraefnage. Or auant belle da» 
me , fait-il , ie fuis content 
que vous reieuez quand bon 
y ousfemblera: mais au moins 
dites moy la manière corn» 
ment vous aurez la robbe 



eieuie n'en demande points 
fera-elle , & n'en vueil poinr, 1 
Venayaflez: car de ioliiictcz 
ne pie ebaut > ie fui s vieille 
d'orefîiauant , puis que i'ay 
enfans , & vous en faites bien 
femblant, ie voy bien com- 
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metit il me prendra fur le 
temps aduenir, quand ie fe- 

" ray rompue d'enfans & du 
trauail de mcfhage , comme 
ià : car ic voy ma coufine la 
femme de tel , qui me deman- 
da en mariage , &y prift bien 
de la peine &fift maints pas, 
& tant que iefus à marier ne 
voult oneques marier. Et Vê*l*t2 
quand ie vous eus veu vne 
fois y ie fus fi folle de vous 
que ie pjéufle pas pris lfc fils 
du Roy de France , fi (çay-ie 
bien à quoy m'en tenir à pre- 
fent : Mais ie femble effcrc 
bien mere de (a femme , fi e- 
floisie vne ieune fille, quad 
elleeftoit grande Demoifèl. 

- le, cen'eft pas pour aife que 
i'aye eu, & Dieu ibitloé du 
tout, ^i^dira-il^laiflbns ces, 
paroles , & aduifons vous & 
moy çpmment nous lefe- 

« Google 
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rons, & où ic prendrayche- 
uance, pardieu m'amie vous 
fçauez bien noftre fait , fi 
nous dépendons maintenant 
vnpeu aargétquenous auôs 
nôus ferons denuez de che- 
uance > & s'il nous fùruenoit 
aucune choie ,noUs ne içau- 
lions où en recouurer fans 
faite dommage du noftre , & 
fifçàufcfc bien que nous auons 
à payer dans hui& iours tel- 
le cnofè & telle, où nous fe- 
rons en grand dommage. 
Pardieu , dira-elle , ie ne vous 
demande riens , Helas ? fait 
elle y tant Dieu mô voulut 
grand mal quand il tae mift 
rrouhtê en tel tribôiiil , ie vous prie 
kiflez moy efter, cark tefte ^ 
rtîfe rompt, &vôrisné fefctez 
pas \t mal que i ay 5 ie con* 
feillê qu'efitaoy^z-direâ noi 
commères qu'elles ne vien-* 
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nent point * car ie fuis trop 
mal difpofèe.M'amie, fait-il, 
elles viendront & feront bien 
aifes. Pour Dieu, fait-elle , 
laiflez moy efter , & en faites **pf*. 
ce que vous voudrez. Lors 
vient vne des gardes de cou- 
che^ dit ainfi au preud'hom- 
tne, Mônfïeur ne la contrai* 
gnez point de parler , car 

- c'eft grand péril à vne fem- 
me quia le ceruel vuidej elle 
eft foible & de petite corpu- 
lence. Lors elle tire la cour- 
tine : ainfi la dame ne veut 
pas conclure auec le bo hom- 
ftic , pource qu'elle attend 
les commères qui bien iouë- 
rontle peffontïage demain, 

* eiles iuy bailleront des attein- 
tes & d'vnés & d'autres* tel- 
lemênt que tolit defoy il fe- 
ra fi dotoptc,que Ton iepour- 
roit mener par les landes gar- 
D iij 
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der des brebis. Or fe départ 
le preud'homme, Scfait ap- 

Srefter à difner félon fon c- 
;ac , & trauaille bien, & met- 
tra plus de viande la moitié 
qu'au commencement pro- 
pofén'auoit, pour les atteins 
tes que fa femme luy a don- 
nées. Tantoft viennent les 
commères. Lcpreud'hom- 
me va au deuant y les fcftoye 
$c fait bonne chère , &fans 
chapperon parla maifon tant 
*ft ioty ,& femble vn fol,com- 
•bien qu'il ne l'eft pas , iime- 
ne les commères vers la da- 
me en (à chambre , & vient 
le premier vers elle > & luy 
dityM'amie voicy vos com- 
mères qui font venue ,Avb ^ 
Maki A,fait-elle v taymafTe 
mieux quelles fuflent en 
leurs maifôns , & fi fuflent- 
elles selles fçauoient bien le 
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plaifir qu'elles me font. M'a- 
mie , refpond le preud'hôme, 
- ie vous prie que vous faciez 
trefbonne chère. Lors les 
commères entrent, elles def- 
ieunent* elles difnent , elles cil*. 
mangent à reffie , elles boi- 
ucnt au Jiéh de la commère, a "*" 
maintenant à la cuue,& con- 
fondent des biens & du vin 
. plus qu'il n'enpourroit en 
vne botte , & à l'aduanture il 
vient à barils où il n'en y a 
qu'vne pippe. Et le pauure 
hons qui a tout le foucy de 
la delpenfè , va voir fouuent 
comme le vin ft porte quand 
il voit fi terriblement boire: 
l'vne Juy dit vn brocard,L'auv 
♦ ire Juy iette des pierres en fon 
iardin f briefuement tout ie! 
defpend , & les commères^ 
s'en vont bjen coiffées, par-; 
Jantes & ienglantes , & no 
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s'eûnayem point dontuviem\. 
Le pauure homme coure iour 
& avàSt , 6c quiert la robbe 
defluftlite , & autres choies 
dontiljs'edebte grandement. 
Or eft-il bien tenu , & luy 
faut ouirla chanfon de l'en- 
fant, or faut eftre en danger 
de la nourrice , or dira la da- 
me d'orefnauant qu'oncq 
puis elle oit enfant elle ne 
tut faine. Or faut penfer de 
s'acquitter des defpenees 
qu'il a faites, or luy faut re- 
ftreindre foneftat , & croiftre 
celuy de fa femme, or con- 
uiendra qu'il fe paflè d'vne 
robbe en vn an oui plus, de 
fmtiliers deux paires , vnè 

{»our les iours ouurabks , & ^ 
Vautre pour les feftes , d'vne 
ceinture arfe a deux ou trois 
ans. Oreft entré en la Nafle 
où il s'eft tant defiré d'entrer , 

& 
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& n'en voudroit pas eftre d£ 
hors , Se vfe fa vie en douleur 
& tourmens qu'il tiét à joyes, 
,veu qu'il ne voudroit pas e- 
ftre autrement ,pource y eft, 
& y languira toujours , & fi! 
nira mherablementfès iours. 

LA 

QVATR1ESME IOYE ' , 

DE MAR.UGI. I 

A quatriefme joye de 
; Mariage fi eft quand 
: celuy qui eft marié a 
efté en (on mariage,& y a de- 
meuré neuf ou aix ans, plus 
ou moins ,& a cinq ou jfix en- 
fans ou plus,& apaffi tous u»u~ u 
les maux iours , les malles 
nuiûs , & malheuretez dek 
fufdites en aucunes dïcelles, 

E 
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donc il a eu maint mauuais 
repos , & eft la ieunefle tou-^ 
te refroidie tant qu'il fuft 

téps de foy repentir s'il-pcufly' 
u*ti. car il eft fi mat,fi las, & fi dô - 
té du trauail & tourment de 
mefnage , qu'il ne luy chaut 

Î)lusdc chofe que la femme 
uy die ny face:mais eft adur- 
cy comme vn vieil afhe qui 

Î>ar accouftumibcc endure 
'efèuiilon , pour lequel il ne 
hafte gueres, fon pas qu'il a 
accouftumé d'aller. Le pau- 
me homme voit & regarde 
vne fille , deux ou trois qu'il 
a preftes à marier^ leur tar- 
de : car on le cbgnoiftà ce 
^qu'elles font toufioursiouàfls 
& faillans, & àl'aduanture le \ 
preud'homme na pas grade 
cheuance, & il faut aux filles 
& autres enfas robbes, chauf- 
fe* jfbiiHetf , poùrpoinâs > 
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vitailles& autres chofes : 8c 
mcfmement les filles faut te - 
4 nir ioliemcnt pour trois cho- 
fes : lvne qu'elles fbient plus* 
toft demandées à marier de 
plufieurs galads : l'autre fi eft 
que fi le preud'hoœme ne le 
veut ia faire, il n'en fera riens 
pour luy 5 car la dame qui a 
pafle par telle voye comme 
elle, ne le fouffrirott pas: l 'aù- 
tre fi eft que les filles en au-» 
ront bon cœur & gay de leur 
nature , & iamais ne feraient 
autrement qqjplles ne fuf- 
fent iolies , & à laduenture * 
qui ne les tiendrait ioliement 
elles trouveraient manière 
d'auoir les ioliuetez , d ont ie 
me tais: Si que le bon h # om- 
me qui eft abbay é de tous co- 
ftez , parles grandes charges 
qu'il a à porter,fera à l'aduan- 
ture mal habillé , & ne luy 
Eij 
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chaud mais qu il viue, Scauffi 
ilfuffitbic 5 carlcpoiffonqui 
cft en là Naflfe auroit cncor 
bon temps, fi on te lailToit vi- 
ureleans enlanguiffent ,mais 
on luy abrège Ces iours : fi 
fait-on bon-homme qui 
eftmis enlaNafTedemefha- 
ge par les tourmens que i'ay 
dits , & autres innombrables. 
Et pource luy voyant les char- 
ges deflufdites qu'il a, & ce 
qu'il a affaire pomme i'ay dit* 
il ne luy chaut mais qu il viuej 
&eft tout ànMichaloir,com^ 
me vn cheuaf recreu qui nç 
fait compte de l'efperon 9 ne 
de chofe que Yon luy face. 
Çe neantmoins il faut qu'il 
trotte & aille par pays pour 
gouuerner fa terre, & pour fa 
marchandife, ielon l'eftat dôt 
Ueft, il* àPaduanturedeux 
fguurcs çheuja^xou vn, ou 
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n'en a du tout. Maintenant 
sevaàfix ou dix licuëspour 
• vn affaire qu'il a , l'autre fois 
s'en va à vingt ou trente 
lieuës à vne affize , ou en Par- 
Iement,pour vne vieille caufe 
xuineuf c qu'il a , qui a duré 
long temps de Ton befaoul. 
Il a des bottes qui ont bien 
duré deux ou trois ans , & 
ont efté tant de fois rappa- 
rcillees parle bas 3 qu'elles sôt 
courtes dvn pied & fans fa- 
çon : car ce qui fouloit cftre 
au genoùil eft au milieu de la 
jambe. Il avn elperon du teps 
du Roy Clotairé à la vieille 
façon, dont l'vn n'a point de 
molette, & a vne robbe de 
parement qu'il y a bien cinq 
àfixatis qu'ila, mais il ne l'a 
pas accouftumé porter,finon 
aux fefles , & quand il va de- 
hors , & eft de la vieille fa- 
Ë iij 
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„ «jon,pourcc que depuis .qu el- 
le fut faite , il eft venu autres 
nouuelletez de robbes : & 
quelque ieu ou infiniment 
qu'il voye , il luy fouuient de 
ion mefnage,& ne peut auoir 
plaifir enchofe quilvoye. H 
vit pauurement fur les che-. 
min s x & les cheuaux d e me£ 
mes fil en a, il aura ^nvaks 

#efthi. t0tft defgarrottc , qui a vne 
vieille efpee que fon maiftre 1 
gaigna à la bataille de Flan- 
ares, ou ailleurs vue rob- 
be qu e chacun cogrioift bien, 
qu'il n'y eftoit point quand 
elle fût taillée , ou au moins 
elle ne fut pas taillée fur luy: 
caries couftures dedeflusles 
efpaules en cheent trop bas y . 

vaiife. & il porte vne, vieille bouge, 
où le b on hons porta fon harv 
nois de iambes en la bataillé 
de Flandres , ou à autre ha- # 
billçment; {pion l'eftat dont 
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il eft. Briefuement le boa 
homme fait du mieux qu'il 
peut* &au moindre defpens. 
Car il y aaflez qui defpend à 
la maifon, & ne fçay guercs 
de plet , Se eft bien deplicé 
d'Auocats, de Scrgens, & de 
Greffiers 5 Scfenyicntlcplu- 
ftoft qu'il peut à fa maifon, & 
pour affedion qu'il a d'y ve- * 
nir,& auffi qu' il n'a voulu de- 
meurer entre voyes , pour les 
delpcns qui font grands, il ar- 
riuc en la maifon à laduantu- 
re , à telle heure qu'il eft auffi 
près du matin corne dufoir,. 
&netrouûeque(bupper, car 
la dame & tout fonmefnage 
font couchez > & prend tout 
en bonne patience , car il a 
bien accouftumé, Et quand 
à moy ie cuide que D ieu ne 
donne aduerfité aux hom- 
me , finon félon ce qu'ils les 
E iiij 
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fçait francs > & cognoift dé- 
bonnaires pour patiemment 
endurer , & (bufirir, & ne 
donne froid finonàceuxqui 
font garnis de robbes : fics'il 
aduient que le bonbomsar- 
riue de bonne heure , moult 
ks & trâuaillé, & a le cœur 
penfif, chargé '& angoiïïeux 
de fes bèfôngnes, & cuidc 
eftre bien ardue, combien 
qu'il a efté maintesfois receu 
comme il fera , la dame tan- 
ce & tempefte par la taaHpii,* 
8c (fâchez quelque chofe que 
le bon homs commande ou 
die, les fèruiteurs n'en feront 
compte: car ils (ont tous à la 
Al'hsr? 0 ^ ^e ^ dame qui les a 
m<*r. Faits au holo, & s'ils fcifoient 
autre chofe contre fa do&ri- 
ne y il conuiêndroit qu'ils al- 
laient ailleurs quérir ferai- 
ce, & ils ont bien eflayé la 
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dancc , & pourcc il perd fa 
peine dé tiens commander, 
* s'il nepbtft à la dame : fi le 

f>auUre valet qui a efté au<f c 
tty démahde aucune chofe, 
pour luy , pour fes cheuaux, 
iMèra fufpcâ: & débouté, 
qûll n'ôfera ries dire. Et ainfî 
le bon homs qui eft fage > $CB*n 
qui ne veut point faire de^ 
noife^ny troubler fa famille, 
prend tout en bonne patient- 
ce^ fe fied bien loin du feu, 
combien qu'il a grand froid: 
mais la dameôc les enfas (ont 
à lenuiron , & règardent à 
Padufenturela contenance de 
la dame qui eft malle & di- u*»* 
uerfe y & ne fait conte deluy, 
ne de faire apprefter le fou- 
per , & tance & dit paroles de 
trauers , cuîfantes , qui tou£ 
jours ebargent le pauurehôs 
qui cependant ne dira mot/ 
E v 
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& aduientfouuent quepour 
la faim & trauail qu'il a , & 
pour la manière de 6 femme 
qu'il voit meruçilleufc^ qui 
fait femblant qu'il n'y a rien 
ai fa maifon , le bon homme 
fe cuide courroucer : & dira 
peut-eftrej Vrayemcnt dame 
vous faites bien des voftres, 
, k fuis las & trauaillé % & n'ay 
beu ny jnangé huy, & fuis 
percé iiuqu'a la chemife , & 
vous n'en faites cornpte , ny 
de m apprefter à foupper nç- 
antmoins. Par m^ foy > dira- 
elle f vous auez fait vn beato 
fait, i'ay plus perdu en mon 
Ik^éc en mon chanvre, pour- 
ce que ie n'ay eu qui me les 
ait mis en l'eau roiiyr (pource 
qu'aue^ mené ie valet/ que 
vous ne gaignerez par le fa- 
crement Dieu d'icy à qua- 
tre ans, ie vous auois pieça 
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bien dit de par tous lesdia-» 
bles^quc vous fiftîez ferme» 
aoftre poullier , où la martre 
a mange trois de mes mère* 
gelieescouuereflès dot voua 
apperceurezbiedu domma- 
ge. Pardicu fi vous viuez 
vous ferez le. plus pauure 
hotrode voftre lignage-.Bçllc 
dame , fait-il, ne me dites- 
telles paroles , Dieu mercy 
i'ay affez, & auray s'il luy 
plaift, «C ay de bonnes gens 
en mon lignage. Par taa 
Marie, iene fijayoii ilsfont» 
mais au moins ie n'5 voy gue- 
res qui vaillent: & de là aur 
grofies paroles. Pardieu, fera 
lemary , il y en a de bons. Et 
que vous vallent- ils,fait~elle i 
QuimevaUent* fait lépreux 
d'homme , ils me vallent les 
yoftres pour le moins. Us- 
vous vallent mes amis , fait la 
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dame,par le facre ment Dieu, 
voftre fait fuft bien petit, s'ils 
ne fuflent. Et pour Dieu , di- 
ra lemary , laiflbns ces paro- 
les pour le prefent. Certes y 
continuera la femme, ils vous 
en reipôdr oient biê fi leur en 
parliez. Lors le bon homme 
te taift 5 car à l'aduanture au- 
ra-il doute quelle ne le die à 
fes amis, qu'il dit mal d'eux, 
pource qu'elle eft de plus 
grâd lignage qu'il n'eft. Lors 
te prendra à plorer l'y» des 
petits enfans, quiferaàTad- 
uanture celuy que le bon 
homme aymcle mieux, &la 
dameprentvnes verges &le- 
bat trefbien , & plus le fait 
par defpit du bon homme 
que pour autre chofe. Lors le 
preud'Jiôs luy dira, Belle da- 
me,nè le battez pas y & fe cui- 
de courroucer,& 1| dame cô~ 
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mence & die : ça de par le dia- 
ble) vous n'en n'auez pas la 
* peine de les gouucrner, ne 
us ne vous couftentgueres, 
car ie fuis iour & nuiâ: fur 
pieds, que la malle bofle fi 



fera le mary^c'eft mal parié. 
Auoy, monfieur,fera la nour- 
rice, vous ne fçauefc pas la pei- 
ne ^ue madameya, & qu'il 
nous faut endurer à les nour- 
rir. Par ma foy,monfieur,dira 
la chambrière * c'eft grand 
honte de vous quand vous 
venez de dehors , que la mai- 
fon deuil eftre refiouye de 
voftre yenuë x & vous ne fai- 
tes que noife. Quelle noife, 
fait-il, eft-celà? ce n'eftpas 
moy qui Ta fait. Lors toute fa 
famille eft contre iuy : Ainfi 
le bon homme fe voyant ac- 
cuU de tous coftez, où il a 
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«fté maintesfois ,&voitbien 
qu'il n'y gaigneroit riens,s'en 
va fouucnc coucher fans fou- 
per,fans feu , toutmoûïllc Se 
inorfondu:& s'il fouppe,or 
Dieu lïjait comment , & en 
quelle aife & plaifànce , puis 
«'en vacoucher,&: oytlesen* 
fans braire la nuiâce,& la da- 
me & la nourrice les laiûent 
àl'aduanture crier à eféient, 
par defpit du bon hôms : 
Ainfî pafic lanuicltenfoucy 
& en tourmens qu'il tient à . 
grand* ioyc,vcu qu'il ne vou- 
drait pas eftre autrement, 
pource y eft & y demeurera 
toufiours,ôc finira enknguif- 
fantfesiours. 
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LA 

CINQVIESMEiOYE 
De Mariàge. 

, A çinquiefîne ioye de 
jNdariâge iieft quand 
: le bon nomme qui cft 
marié , par grands trauaux & 
peines qu'il a endurées 6c 
portées longuement eft mat umi. 
&: las , & eft fa ieunefle 
fprt refroidie , & à l'aduaiv- 
cure a femme de plus grand- 
lignée qu'il n'eft y ou plus ieu- 
dc que luy,qui font deux gra- 
des choies: Car nul ne fe 
peutplus gafterque foylaif- 
1er enuelopper en ces deux 
liens,pourcc qu'ils font repu - 
gnans, que Ton veut accor* 
der contre nature & raifon. 
Aucunefois ont des cnfâns, . 
auçimefoisnon, ce nonob- 
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liant la dame ne s'eftpas tant 
donné de peine , comme le 
preud'bomme V qw a moule 
trauaille à la tenir bien aife, 
& pou* fqn eftat qu'elle a 

# Gêuft. toufiours voulu auoir joly ôc 

de grand chaftel, èifil n'y a- 
uoitque cela , û faut-il qu'il 
aillcauânt :car elle ne voudtà 
pas appaifèr fa lignée , & le 
mari fe tient pour tôut hono- 
ré y de ce que Dieu Iuy fift la 
grâce qu'il la peuft auoir. Ët 

# aduient fouuent que quand 
ils (è courroucent enfemble, 
elle luy dit par manière de 
menaces que fés amis rie la 
luy;baiilcrêt pas pour la pail- 

s\/*f larder , & quelle fçait bien 
JL^? <* onc e & venue. Dira que 
s'imn* guand elle voudra eferire à 
* H9T% tes frères ou à (es coufins r ils 
la viendront tantôft querre, 
8c pource neiuy ofe toucher 
_ delà 
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de la main, quoy qu'il die de 
la bouche. Ainfîeft en grand 

* peine, cemcfemblc, &peut 
bien eftre que fes parens 
l'euflent plus hautement ma- 
riée, & ne l'euflènt pas bail- 
lée au bon homme ce ne fuft 
vn petit échantillon qu elle 
a fait en fa ieu nèfle, ie nefçay 
par quelle mai-aduanture 
qui luy aduint par chaude 
colle , dont le pon homme 
a'auoit rien fçeu , ou à l'ad- 
uanture en auoit oiiy parler 
& dire aucunes chofes : mais 
le bon homs qui eft à la bon- 
fie foy & du boa crefme , oiiy t 
iurer à plufieu^ bonnes gens 
que ce furent mauuais lan~ 

. gages , contrcuuez mauuai* 
kment & fans caufè contre 
la bonne Demoyfelle ou 
bourgeoife , comme plusieurs 
font blafinez à grand tort, 
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Dieu le Tçait bien, par les ia- 
lecrins , allons & venaris par 
les rues qui parlent désabon- 
nes preudefemmes , quand 
autre chofe n'en peituent a- 
uoir. Si eft amfî que la bon- 
ne femme qui regarde foi* 
roary qui a delaiffë efbat & 
toute ioy e , & penfe à acquer- 
ra cheuance , & pour ce il eft 
f£ chiche à la mife qui neft pas 
plaifant à ta dame , pource 
qu'elle yeut auoir fouuent 
nouuellctez félon le temps y 
tant en robes , ceintures qu'en 
autres choies , ainfî qu'elle îc 
voit en bonnes compagnies 
où elle va fouuent , en dances 
ou en fefte * aucc fes coufînes 
ou fes commères, du auec 
fon coufïn > qui paraduanture 
neluy eft riens. Et aduient au- 
cunefois que pour les grandes 
aifes où etk eft , & pour les 
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grands delids & piaifances 
qu'elle prend aux feftes* 6c 
dances où elle va continuelle- 
ment, & qu'elle voit &oyt di- 
re moult de bonnes chofcs^U 
le met en mefprisfon mary , 8c 
fait vh amy tel que bon luy 
femblc , & fi ainfi eft iamais 
fon mary elle n'aymera : car il 
eft tout autre que fon mary, 
d'autant qu'il eft auaricieux* 
plein depenfees & de fbucis,& 
elle n'eu pas entrée en ceftc 
auaricc où il eft,& eft enfa ieu- 
neflè y laquelle elle veut em- 
ployer en plaifances & délé- 
gations : fi va fouuent oit elle 
fçait qu'elle pourra voir fon a- 
my qui eft frais 8ç ioly , aucu- 
ncfois aduient qu'elle ne l'a 
peu voir de long temps à fon 
honneur. Maiselleaeu méfia- 
ge qu'elle le doit voir demain,, 
a certaine heure. Et qu advient 

~" ' F ij 
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le fbir que le bon hons fort 
mafy eft couché , &c Ce veut 
efbattre aucc fa femme. Elle 
à qui il fouuienc dé fon amy 
quelle doit voir le lendemain, 
à certaine heure trouue ma- 
nière d'efchappèr , & qu'il n'y 
touchera ià , & dit qu'elle eft 
malade : Car elle ne prife 
riens fon fait, pourcequec'eft 
trop peu de chofe au regard i 
de Ion amy r qu'il y a huit 
ipurs ou plus qu'elle ne vift, 
& viendra demain tout affa* 
mé & enragé * car par aduan- 
tare aura- il veillé & languy 
par rues & iardins lon g temps 
qu'ils n'ont peu parler hono- 
rablement enfemble, & pour- 
ce quand if y pourra demain 
aduenir , il fera trterueille tant 
pour l'appétit que pour la ha- 
fte qu'il aura : peut eftre aufîî 
qu'ils feront bien à loifir en- 
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femble , faifansi'vn à Vautre 
tous les plaifirs qu'homme 
fçauroit penfer. Et fçache* 
qu'elle tait cent choies à 
ion amy 9 & moudre des fe- 
crets d'amours , & fait plu- 
fïeurs petites mélancolies 
qu'elle n'oferoit, & aufli foa 
amy Iuy fera tous les plaifirs 
qu'il pourra, & luyferà mille 

, petites bichcchotterics où el- 
le prendra grand piaiûr, que 
nul mary içauroit faire , & 
s'il le fçauoit bien , auant 
qu'il fuft marié : fi Pà il ou- 
blié >pou£ce qu'il s'anoncha- 
lït, & s'abeftit de foy quand 
à ce, & auflî ne le voudroit il 
pas faire : car il luy femble- 

- roit qu'il apprendroit à (a 
femme ce qu'elle, ne fixait 
point. Quand la dame aamy 
à fa plaifance , & ils fe peu* 
uent rencontrer enfemble > 
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3uieftà tard, ils fe font tant: 
c ioycs & de plaifirs , que 
nul ne le pourroit dire , tant 
que le fait du mary ne ferait 
riens prifë , après lefquels 
plaifirs , la dame prend autant 
de plaifirs en l'abat de ion 
mary comme vn bon tafteur 
de vins, dVn petit vin ripopé, 
après auoir gouftéd'vnhipo- 
cras , ou d'vn excellent vin 
pyneau : Car quand autre- 
fois , celuy qui a grand foif 
boit d' vn petit ripopé , ou fu- 
fté, & pour la grand foif qu'il 
a , il fe trouue aflèz bon en 
beuuant : Mais quand il l'a 
beu , il trouue vn mauuais dé- 
boire, & qui le voudrait 
croire , il n'en beuroit plus, fi- 
non en défaut d'autre meil- 
leur. Auffi fçachez que la da- 
me qui a fqn àmy à fa plai&n- 
ce > par neceffité & défaut 
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d'autre , à la rëqucfte de font 
mary , en prend aucunefois 
pour paflèr fà foif , & pour 
pafler fon temps. Et pource 
quand il le veut prendre , & 
elle ne le veitt pas, ellcluy dira 
à vne fois. Par mon Dieu mon 
amyjic veux dormir * laiffez 
moy efter , attendez lé matin. 
Certes m'amic fera-il, norife- 

, ray , tournez vous deuers moy. 
Pardieu mon amy , fera-elle * 
vous me ferez grand plaifîr , (ï 
me laiflez efter iufou'au ma- 
tin.Lorsfe tournele oon hom- 
me qui ne luy ofe defplaire , & 
fe tient en paix iufqu'au ma* 
tin. Lors la dame qui penfèà 
fon amy , & a intention de le 

- vôir le lendemain , qui n'eft 
pas tout vn , dit à foy^mefîne 
qu'il n'y touchera pas au ma- 
tin , & pource bien matin 
fe leue >; & fait de la bonne 



Digitized by Google 



72. LES QVINZE IOYES 

mefnagere , & ne laiile dor- 
mant, ^ d'auanture elle l'au- 
ra bien veu y 6ç fait fes plaifirs 
deuant que fon maryfeleue, 
& après elle fait trop bien le 
meinage. Aucunesfois ad- 
uient Qu'elle ne fe leue point, 
mais dés deuant le iour elle 
fe plaint & mignotte tout à 
efeient 9 & le bon homme qui 
Ta bien oiiye luy demande. 
Q^auezvousm'amie? Vray- 
tnent mon amy i'ay fi grand 
mal à vn cofte & au ventre 
que ceft merueilles , ie croy 
que ç eft le m^l que i'ay ao 
couftumé auoir. M'amie % fe- 
ra-il r tournez vous vers moy. 
Pardi eu mon amy , ie fuis fi 
chaude que c'eft merueilles , 
& ne peux ennay dormir. 
Lors le bon homme Taceofle, 
& trouue , qu'çlle eft bien 
chaude §ç dit : voire maisç'eft 

d'autre 
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d'autre maladie que elle ne 
dit , & qu'il ne cuide \ car el - 

• lea parauanturefongé qu'el- 
le eftoit auec fon amy \ Se 
pourcefuëbien fôrt. Lors le 
bon homme la çouure bie& 
que lèvent n'y entre pour hxf - 
nire boire fa lueur, luy difant, 
M'amie gardez bien voftre 
fueur , & îfe feray bien faire la 
befongne. Lors il fe leue à 
Taduànture fans feu & fans? 
chandelle , & quand il eft 
temps qu'elle fe leue, il luy 
fait faire dû feu, & la dame 
dort àfonâife,&fe rit tout 
par elle de la fottife du pau-^ 
ure bàdaut. Vne fois le bon 
Èomtne fe veutefbatre auec 

. elle, & elle qui s'eft excufèé 
plufieurs fois tomme deffiisi 
eft dit , trouuerâ encore ma- 
niéré vne autrefois dëluy ef- 
thapper s'çlle peut , car elle 
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ûe prife riens ion fait, èç qBoy 
quelc bon homme l'accolle, 
la baife , FembrafTe , Dieu 

-, (çaiç comment elle eft aifë, 
s'il eft ajnfi qu'eUefoit telle 
comme die eft. (.ors elle die 
ainfî , Plcuft à Dieu mon amy 

- que vous ne le fifliez jamais > u 
ie ne vous en parlois premiè- 
rement. Et comment, fait il, 
$e le feriez vous point? Par 
ropname mon amy Le cuide 
que nenny, jBc me femble qu'ç 
vaudroi* mieux , & fi i'en eu£ 
{^autant fçeu auant que fuf- 
fe marieç , ;ie Ei'çn eyflTes pnç 
riens fait; Quoy dea ? fait-il* 
§c pourquoy vous mâriafte? 
vous donc ?Par ma foy mon 
a*ny ie ne Jeay , i'eftois jeu- 
~çe fijle , .& faifcis çpque mes 
pere & mere t»e diloient 
combien quoy qu'elle e« 
. moit a Vad^unturç biçjv 
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taftédeùam. Qujeft-ceàdi* 
rc, iait-il,ie ne vous trouue 
nulle fois finoncn cefteopi- 
nion , ie ne fçay q^é c'eft. Par 
mon a*ne mon àniy ce n'eftoit 
voftreplaifirien'en voudrois 
oint. Le bon homme eft 
ien aife de ce qu'elle dit à 
foy-mefme quelle eft aifcfi 
froide femme , & qui ne luy 
en chape, & à iaduaftture el- 
le eft femme, blanche & fé- 
minine, de petite corpulen- 
ce , pourquoy lé croit mieuxv 
Lors il la baife & l'accolle,- 
Sefaitce qui luy plaift , &li 
dame à qui il fouuient bieii 
d^utre choie ,/voufift eftre 
aillcurs,le laiffant fairenéant- 
moms , fe tenant pefemmenr, 
Âes^dantpoinÉtmaisného- n** 
be ne quVné |>ièfre* Leboû t 1 ™: 
homme trauàille bien , qui eft 
lourd & pefant , & ne fe fixait - 
Gij 
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pas fi bien aider com{ne,d'au-* 
très fe feroiçrk, la dâmc tous- 
vi f** e ' ne vp peu la çhere à çoftc > car 
ce n'eft pas Je bon hypocras 
qu'au trejfpiç jçITq ;«t W , & 
ppiirçe qu'il Irçy eqouye^on 
amy^ait-elle* vous m'affolez 
toute , & fi en vaudrez moins. 
Le I?on ., homme fe timt fur 
ie?'ef gojçs le plus légèrement 
qu'il ppu€ ; , de peur qu'il ne, 
luy face inal v & il met loa- 
guemenc à les affaires, taaais 
îUn efchappe à quçlque, pei- 
ne * & cçainr bien ,vne iautre^ 
fx>i $ à fqy y mettta , taot; peut 
ia ; peine que iptouc 'doute- ^dô 
fairç defpkifu; g /à femmé^ 
il croie quelle 1 n'en- veut 
point. Silçuiften tellcfdian^ 
f , :/ ce ^^iittfioift /quelle efbàinû 

çe iqu'à laçluancure elleïeft 
4^CQipreç4e croit-il ttiieux ; 
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mais s'il addëfct qûé ceftë 
dame vieille ânoirxobbe ou 

- autre chofe, Se fçait bien fes 
Conditions: jZ'éffc affadoir qu'à 
i'aduatatureil^fthôr^me qut \ 
foait bieîi dù mçfctë fién,» 

elle aduifë de lê troùuer èh 
bon temps' pouf obtenir fa 
demande y ^quand ils font 
en là chattibrëed tetorsgrànd$ 
delf&s & ptâifàrice^^ & qûé 
& dàme^ voîd ' qiïïl a %ffafré 
d'elle j elle Itty faié fr bonne 

merueilles r^càr reffcme'Mm 
apprife fçait 'ttïïllé-m^nieres 
dt J faird&ohfte âlïè^ré a qtiî 
êllft veufc: & en ce' f^ifatlt le 
bon hommè eft bien âifé^qîri 

- n^paï^eotifhim^éftebo^ 
nechèrë, LbrilWeôlle & Je 
bàife; &4êiH>h f hbttimltfr. 
dit: Vrayemétif m*anaie ïé cùi- 
de quç me voulez; aucune 
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chofe demander. Endamon 
amy , ie ne vous demande 
riens, fera elle > finon que fa- 
çiez bonne çhsre % pleuft oces 

autre Paradis fèulerocot 
eftretoufiourj cyàtwvôsbra$i 
par mon Dieu iç n'en vo»-t 
drcrits, point d'gjitre : Aiofi 
Pieu mç #ueiU$ aider [> G xm 
bouchçattouchaiauvchQ0t> 
me fôrs qu'à vous y à vos c$U4 
Cips & aux miçitf -, quand ib 
viennent çeans^& mç çpm* 
mandez. que le^ baife^r Maw 
iecroy, qu'il ne foiti hômfne 
au nwnde fi doux & fi gra- 
cieux que vous eftes. ; Non 
m'amiç, fait-il , Ç\ peftoittel 
cfcuyef qui cuida eftre ma- 
rié auçc vquç,. Fy/y/ait-elle* 
par mon ame quapd ie vous 
eùzveu premièrement^ vous 
vis-ie bien loin *&n$ vous fis 
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qu'entre voir: maisien'cuffè 
iamais pris autre ,eulïè eftéle 
- Dauphin de Viennois,ie croy 
que Dieu le vouloir ainfî : car 
mon pere & ma mère me cûi- 
derent bien accorder à luy, 
mais ïamais ie ne le voulus, 
ie ne fcay que c'cft, ie croy 
qu'il eftoit deftiné qu'ainfi 
fuft. Lors fait tous Tes plai- 
firs, & la dame fe rend agile 
& habile , 8c par après dit au 
bon homme., Mon amyfça- 
uez que ie vous vueil deman- 
. der , ie voùsprje ne me ref«- 
fezpas. Nonferay-ie m'ami^ 
parmafoy, fi iele puis faire. 
Mon amy , fait-elle , la fem- 
me de tel a maintenant vne 
robbe fourrée de gris ou de 
menu ver , ie vous prie 
que i'en aye vne , par mon 
ame ie ne le dis pas pour 
enuie que i'aye aeftre io- 
.Giiij 
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lie : mais pource qu'il m'eft 
e» lieu aduis que vous eftes bien àla 
Àt ce$ vailue de me tenir auffi hoxî- 
""j> neftement, & plus que: n'eft 
Upuif- fon mary. Et quanta moy eJ> 
{*nce. len'eftpointà comparager A 
ma perfonne , ie ne le dis pas 
pour me louer > mais par mon 
ame ic le £>is plus , pour ce 
--qu'elle Te tient orguéilieufe 
que pour autre chofè. Lors 
le preudliomme qui à l'ad- 
nanture eft auaricieux jouluy 
* femblé qu'elle a aflez rob bes, 
pénfe vu poy i & dit , M'amîe 
grtmez vous pas aflèz robbes-? 
Parmon ame oiiy , fait-elle, 
: mon amy , & quant à moy fi 
iertois vëftuë de bureau ic 
h'en fais cote , mais c-eft hon*. 
"tei N*e vousenchaille,dit.'Ie 
- mary y laiflèzlês parler, nous, 
n'emprunterons riens d'eux. 
Pardieu mon amy vpu$ dites 
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vray,mais il lèmble que ie 
ne fois que chambrière au 
prix d'elles , non fais-ie au- 
près de #ia (œur, & £ fuis aik 
need'elle , ; quieiY laide cho± 
fc. A Taduanturelebon hom* 
meluy baudrace qu'elle de- B * ilt *- 
mande^quin'eft quefon dora- r *' 
mage ; car elle en fèra plits 
prefte pour aller aux danccs 
qu'elle n'eftoitdeuànt. Et tel 
suidera à l'aduanture -de fa 
fourrure, qui ne cuideroitia- 
mais. Et s'il ne baille ladite 
robjbe,fijachez qu'elle a bbri 
cœur & gây, & que fi elle 
l'a entrepris elle l'aura , de 
quelque lieu qu'elle vienne ^ 
& quoy qu'clfè courte , &t 
- peut eftre qu'elle a Vn arny , 
maisil n'eft pas riefre pour la 
luy donner: car à Paduaptu- 
re eft-ce vn pauure galland, à 
qui elle tient fon eftat. Et 
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' pourceelle aduifcra vn autre 
gallâd , qui luy voulut l'autre 
iour donner vn tel diamant 
a vne fefte où elle fut , & luy 
enuoya par (à chambrière 
vingt ou trente efcus d*or 00 
plus 9 mais elle ne les veutpas 
fi toft prendre , & combien 
qu'elierauoit refufé ? elie luy 
fera epcor vri gracieux re- 
gard , par lequel le gentil ga- i 
îand parlera encor à la cham- 
brière de la dame , qu'il en- 
montrera en alfant à la fontai- 
ne , ou ailleurs , & luy dira: 
Ieaxuie m'amiei'ayà parler i 
vous. Sire , fait- elle , quand il 
vous plaira. M'amie fait-il, 
vous îçauez Tamour que i'ay 
à voftre maiftrefle , ie vous 

{>rie que me diez s' elle par* 
a oneques de moy depuis. 
Par ma foy , fait la cham- 
brière , elle .n en dit fors 
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que tout bien v &f<jay qu'elle 
ne vous veut point de mat 
Pardieu leanne m'amieiibu- 
uienrie vous de moy , & me 
recommandez â elle ; & par 
ma foy vous aurez robbe; 
& voy ez cy que ievous don- 
ne. Certes fait-elle , ie ne le 
prendr ay point. f Si ferez Ieait- 
ne, & vouiprie que demain 
iaye nouuelle de vous] La 
chambrière >*en va : , Si dit à 
fa dame. Par ma foy mada- 
me i'ayttrpuué gens qui font 
en bon;poin&; Quels gens 
font ce ? fait la dame. Pair 
mon ame madame c-èft tel. Et 
quevousâ il dittfâit- elle. Par 
ma foy il eft en bonpôinet iuC 
qu'à l'autre affilé: car il a les 
neures blanches > & eft tel 
qu'il ne fçait qu'il fait. Par- 
dieu leanne , fait la dame, 
il e(tW& gracieux; V rayé- 
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mçatpadame vo^diœs bic, 
voire le plus amiable qui fc 
ppurrpit rencontrer;, .& crety 
. qu'il^eroit ti&qçkév d'ainwjf 
loyaumcni^ ^tjjwi.cftplufiil 
cftTÎGjbè >: po«r faire des bien* 
largement à fa dame par. a£ 
JSnour. Paydie^îeajOine, die la 
d^^iftft^pfB^ricas auDiç 

jfcrl. ^n^'gft ©îmm^ameV 
c'eft grand? foljeà voûs d'êa 
çndurertànt. Pardie$Ieahne 
i'aypiç çaqt çeluy que içauez 
d^piçç^^que rmon qc œ\xt ner 
fe /pouiyr^c àddoinnerà vn 
smtïe. Par mon ferment tna- 
<lame e'eft folie! diaddonner 
fon : :cc3çiirà Jiomaie du mon- 
dé : : car i&ne^fonteonte des 
pauurfs fçmmfes y quand ils 
font fieurs d'elles., tant font 
traiftresr, & vousfçauez ma- 
dame qu'il ne vous peut nul 
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bœnf^ire, &vous coufte àî* 
fez à le tenir en eftat ; Et par- 
dieu madame , celuy dont ie 
vous parle m'a dit , qu'il vous 
tiendra bien en grand eftat, 
ienevous eftnayez iaderob- 
be, car vous énauréfcdetou>* 
tes couleurs aflfez : car il ne 
fe faut efmayer que de trou- 
uer ? maniée ^ ' que vous direz: 
a monfieur qui lés vous âiira? 
baiHces. '< Yipâyemeht leaiirié 
ien'en fçay quefaire. Pàr mb'n 
ame ittàdafnè àdùifez vous 
en, car ie luy ay promis j>ârle)f 
dcaiaift* «au ^toatin i l«yl ' Et 
comment lé ferons fadùs ma? 
fille ? Madame ; laiïfëz' m'en 
faite; i*yray : demain alàfon- 
,taine ; & Jefijay bie» qu'il fe- 
ra âu ;<^bëhito;|k>ur j&rléf à 
m&y -k mfes iê idy^kayi^uf 
vous iîe' v<otts y ybûle^ 
corde* £ dut chofe ; qiie iê 
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fait le tranfly $ ie vous prie à 
ioin&es mains faites ma be- 
fongne , & £ar ma foy vous 
ferez ma maiftrefleà iàmais. 
Par mon forment , fait- elle , 
ie iuy en ay parle pour l'a- 
mour devons: carparmafoy 
oncq mais de telle chofé ie 
ne memeflay.Heias» m'atpic, 
fait-il, cpnfeillezmoy queie 
feray. Par mon ferment, fait- 
eîle ^le meilleur fera que par- 
kézàeile,&il eftbien à point: 
car fon mary l'a refufee d'v- 
ne robbe dont elle, eft bien ^ 
èoufroucée. Je cdnfeilie que 
vous foyéfc demain à TEgiife 
- à la faluer v Ôt luy dites hardi- 
ment voftre fait , & lûy pre- 
fentez ce ? que luy voudrez 
dbnner: combien que ie fçay 
hier* qu'elles* pteridrt ritns: 
mais eil&vpu* priféra plus *, & 
çogiîôtftra wffee largeffe £c 

valeur. 
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valeur. HelasJnn'amiejie voi^ 
fift treibien quelle prift £e 
* que 'ie luy vueà donner. Par^ 
ntà foy , fait-elle ; elle ne le 
prendroitiaraais'icarvpus ne 
viftes oneques plus hôrtnefte' 
femme ny plus douce: mais 
ie. vous aitay d^ûe pointez 
faire après , Vous *nê baille- 
rez ce que luy voudrez don* 
, ner, &iefêrày tant qu'elle lé 
prendra y au moins i'jen feray 
mon pouvoir, mais iç ne vous 
en aflèure rietos. Vrayemenr 
Ieanne vous dites treibrety 
leannes'en va rianêà fa da- 
me, pequôy riez- vous Iean- 
ne ? fait-elle. Par môn an&e 
itaâdame y il y cft 4 a'qui nëfbnc 
pàs bien aifes .Comni^nt?fak-. 
ëllcll pariera démain à voU4. 
Et lors-liiy cbxke la l>efon- 
gae. Gouueme^voùs , fait- ' 
elièjbien fagement, & luy fai- 

H 
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tes bien l'effrange, toutefois 
ne J'eftrangez «lie trop , tene z 
le encre deux en bonne efpe- 
*ance. Or yaladameà l'EgLu 
le , & le galand y eft pafle a 
trois heures en bonne deao- 
tiern, pieulefçair, à(ç tieflt 
çn w Heuoù»hoi}fie/èroit Vit 
ne venpit donner d d'eau be - 
noiftç à la dame y ôc au très fera* 
mes d'eftat qui font a»eç el- 
le , & elles le méritent, bien* 
maisjçp^^h6n3m€leurf^ 



pouuoit y 8£ilTe.ur plaifoit. 1b ' 
aduife qjïe la dame demeure;, 
feulette m f<?n banc y qui fait 
ferlant difeiès heures* mais 
f$ de^otioni,eft bten yptieeà 
autre Sain&:elle fe tient dou- 
cement comme vne image > &c 
Pieu lîjait s$\fa eft tiffée à 
l'atf 2SSagft& & ^le y aura em- 




ployé fès cra*| fens de natu* 
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re. Il s'approche d'elle, & par- 
lent enlemble , mais elle ne 
luy veut riens accorder , & ne 
veut riens prendre de luy: 
mais toutesfois elle luy reC 
pond tellement qu'il cognoift 
quelle l'aime bien > & qu elle 
ne craint que- deshonneur, 
dont il eft bien ai(e. Ils fede- 
paigpnt. Ladame&lacham- 
, oriere font leur collation en- 
femblc , & concluent de leur 
befongne, &ditlaxhambrie- 
re: le fçay bien madame qu'il 
a grand' enuie de parler à moy 
maintenant ,mais ieluydiray 
que n'en voulez, riens faire, 
dont iefuis bien marrie, tant 
ay grand pitié dclùy, &luy 
' diray que monfieur eft aHé 
hors , & qu'il vienne vers le 
ibir , & le mettray en la mai- 
Ion , & en yoftre chambre, 
ainfi que fi n'en fçeuffiez 
H ij 
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riens : fî ferez fcmblant d'e- 
ftre bié marrie^ôde faites bic 
trauailler afin qu'il vous] en 
< prife bien fort , & dites que 
vo 9 crierez à la force & m 'ap- 
peler, & combien que vous 
n'ayez riens pris^ il vous en 
prifera bien mieux , & vous 
donnera après plus largement 
que fi vous^auiez pris df^luy 
deuànt la main -Jmais- fauray 
vers môy ce -qu'il vous voù* 
àra : don h er y car il le me doit 
bailler demain y &;luy diray 
que neTauez daigneprendre. 
Puis luy diray s puis qu'ainfi 
eft que la chofe eft r faite (\ivtl 
le vous donne pour auoir v- 
ne robbe, Se vous me blâfîne- 
fkz fort deuant luy dont ,ie 
Taurày- pris/ & -que- ie ne le 
rendy. Mais qùôy^qû'il'foît 
îe metrray la chôïè en feure- 
té : car pardieu il y en a de fî 
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rufez qui en onttroriSpé main- 
tes. Or auant leanne, faites en 
* ce que voudrez. Lots s'en va * 
I Ieâne&trouueralegallâdqui 
! Iuy demancfe quellesnouuel- 
j les defa dame; Pardieu ,fait- 
elie , ie la ' trouue tout à re- 
commencer , mais pour ce 
que ie m'en fuis meflée, ie 
voudrois bien qu'en fufliez à 
- bout: car iay peur qu'cllene 
1 m'en defcouure à fbn mary 
ou à (es amis: maisie fçay bien 
que fi ie peiiffè tant faire que 
I elle prenfift ce que luy vou«- p r ^ 
I lez donner, voftre befbnghe 
fuft faite, & pardieu ie m'ef- 
fayeray eneor à luy faire pren-* 
dre, car il eft bien à poind^ 



robbé* dôntellea bienënuitf 
& tant què c- éft merueiilek* 
Lôrslegal&d luy t^aillo vingt ^ 
ou trente efeus. Et leanrieluy 
_ - H iij 
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dit, Voic^quei'ay aduifé , par 
ma foy vous eftes homme de 
bien , & ne f<jay qui m'a trou- 
blée, car par mon ferment ie 
nefis oneq pour homme ce 
que ie fais pour vous , & vous 
fçauez bien le grand péril où 
ie me mets: car s'il eneftoit 
vne parole, ce feroit fait de 
moy: pour la grand amour 
que fait à vous y , ie fejay vnc j 
chofe dequpy ie me mertray 
à l'aduenture , ie fçay bien 
qu'elle voasayme, & pource 
que monfieur n'y eft point, 
venez pamoftre huis de der- 
rière , iur la nuid à telle heu- 
re bien fecrettement , ie vous 
mettray en la chambre , elle 
dort bien fort , car elle n'eft 
qu'vn enfant , & vous cou* 
chez auep elle, car autre re- 
mède ie n'y vpy & à î aduaa- 
ture voftre belongne fe fera; 
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car quand on eft nud à nud 
fans voir ceft grand* chofe: 
* car telle fait relponfe le iour 
qui nela feroit pas telle en ce 
cas. Ha Ieanne ma fille r ie 
tç remercie* fait le galand^ 
y ne fera iarpab.^uctu n'aycs 



comme il eft ordonné, il eft 
par Ieanne > qui a bien tout 
4euifé à fa dame Y introduit 
en la chiunbrê y il fe couche 
bien fecrettément * & quand 
elle qui faitfemblant de dor- 
mir fe ferçt embraflerelie trefc 
faut r &dit , Qo^éftrce lirait- . 
elle. M'amiee'eft moy , dit le 
mignon. Hà par ma foy 
ainfî n'ira pas % elle fe cuide 
feuer, & appelle Ieanne qui ne 
fonné mot,;& luy faut au grad 
befoin qui eft grand pitié.Et 
quand elle voit que Ieanne 
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rie fonde mot* -Ha, fait elle* 
ie fuis trahie. Lors bataillent 
eafèroblepar maintes mariie- 
res & eftoTces , & à la fin la, 
paumée femme n'en peut plus, 
& eritre eh igrolîè haleine, & 
fe JLaifle forcer^ qui eft gttftd 
pitre 4 car côtfeft ïtens d'vnc 
pauure-femmd feule vôdeé tite 
taft crainte dedesfeoûiteur^ei- 
le eufl: bien çrié autrement 
qu elle n'a , maisil v&utttïteux 
garder. fôfi r -hôvtiWùv h Et 
puis qu^ainfi^ft ils accordent 
leurs chalumeaux?, & entre- 
prennent: foy>donner du boti 
ternes. Aittfi fe foht les. bef- 
fângnes <du to homme de 
mâty i ainfr eft k hon homme 
bien apiftbllé. Qra la dame 
la robbe que fon tnaf y ne luy 
sftira: voûài" bailler- v qui' luy 
couftei& rcouftera bien cher* 
or fait que fa mere luy donne 
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le drap deuant fon mary pour v 
citer toutes fcrapylles Se 

- doutes qu'il en pourrait a* 
uoir , & auffi la dame a fait 
croire à fà mere , qu'elle l'a 
achaptee de les petites b>efoa- 
gnes qu'elle a vendues , fans < 
que fon mary en fçache ripns. 
Or à Taduanture fa mere fçait 
bien la befbngne y cequi ad- 
uient fouuent. Apres icellc 

' robbe en fkut yn autre, & 
deux ou trois ceintures d'ar- 
gent , & d'autres chofts , 
pourquoy le mary qui eft ad- 
uifé , câut & malicieux ( com* 
me i'ay dit cy déflîis ) fe dou- 
tera & aura veu quelque chb- 
fequineluyplaifl: pas,ouIuy 
aura efté rapporte par quel- 
que fienamy : car au long aU 
1er faut, que tout foit fçeu. 
Lors il entre en la rage de ia- 
loufie , maintenant fe met en* 
'■ I 
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aguet,puis fera feroblant at 
ler dehors , & la .riui& rèuien- 
<ka fubitcmeîit pour cuider 
iurprendre fes gens , mais il 
tfeft en fà puiflance de le faire. 
JVfaintenant fe reddute en fà 
maifon , & paraduanture voie 
aflez de cfapfes dont il tance 
ic tempefte, & elle réplique 
bien : car -elle fe fent bien de 
M*e» b omîc fignee . luy remémore 
£ïtfim. bien louaent tes amis , qui au- 
mw. -<unéfois luy en parlebt. Or 
font en riocte, & iamaislc bon 
- Jwme n'aura ioye, il fera feruy 
demenfonges, & le fera-on 
paiftre , fa cheuance fe dimi- 
nuera , f on pauare corps affeL» 
chera,ii voudra garder fa mai. 
lon que lè vent ne hemporte, 
Se en làiflera fès befongnes 
que ianwis^ bien n'aura , & 
ainfi deraetiiïra en la Nirflc 
il eft jpris en grands tour- 

*. 
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tnens qu'il prend pouriôycs: 
car s'il n'y eftoit , il ne fini- 
H roit iamais qu'il n'y fuft 
^ dedans , & ne voudroir pas 
eftrc autrement : ainfi vi- 
ura en languiflant touHours, 
& finira miferablcment Tes 
iours. 



SIXIESME IOYE 
De Mariage. 



luy qui eft marié a en*» 
duré toutes les peines & 
trauaux cy deflùs , ou au- 
cuns d'iceux , & fpecialc- 
ment il a vue femme qui 



LA 




A fixiefme ioye de 
Mariage eft quad ce* 
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ioit îeune & de diucrle ma- 
nière , & fon mary eft vn boa 
liomme quia vne tresgrande 
amitié auec elle , & luy fait 
tous les plaifirs qu'il peut, & 
iaçoit ce qu'elle toit preude- 
lemme elle met ion intention 
d'eftre (à maiftrefle f &ç fça- 
uoirdes befongnes, & fuft-il 
HayPrefîdent, &c s'en veut 
entremettre, & faire aucu~ 
nefois . refponfès , fi meftier 
eft y Se eft toute condition de 
femme de (a nature telle, que 
quelque mary qu'elle art f 
quelque bien aile qu'elle foit 
&vneluy faille riens , elle met 
aèantmoins toute fon inten- 
tion de mettre fon mary en 
*ucuo fbnge&penfêç, & au. 
cvmefoisque le mary Se la fem~ 
pie font en leur chambre, & 
ont iotïé & parle enfemble 
ÎBWilf yne nmâ deniy idpr 
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deuers le marin en ioye & 
liefïe, & le mary la laifle en 
la chambre où elîefe tifFe & 
appareille ioyeufcment fai- 
fànt bonne chère , s'en va fai- 
re apprefter le difoer,& perU 
le de les befongnesparlamai- 
fon , & quand il eft temps de 
difher, il appelle la dame. 
Mais vne des fcruanteç ou vn 
des enfans luy viendra dire* 
que la dame ne difnera point. 
Allezluy dire* feiNil, qu'elle 
vienne. Lors s'en va la feruan- 
te ou l'enfant & luy dit , Ma- 
dame monfieur vous mande, 
que veniez difher car il ne 
mangera que ne foyez venue. * 
Vàluy dire,fait-elie,encorv* 
ne fois que ie ne veux point 
difter. Le bon homme ne fe 
c#ntente, & y renuoye pour 
la troifiefme : en fin voyant 
qu'elle ne vient , il y va luy 
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mefinë,& luy demande, Qu'a* 
uez-vous m'amie ? Et elle rie 
luy dit mot. Le pauure homme 
s'enquiert de ca qu'elle a , & 
s'en eibahit fort, combiê qu'rl 
luy a veu iouer autrefois vr% 
pareil perfonnage : mais pour 
enquefte qu'il puifle faire il 
} n y en apprendra ia autre choie* 
car en effet elle n'a riens, mais 
u*W elle fe truffe aitifi* Aladuan- 
ture ne viendrà elle point dit- 
ner , pour chofe qu'il puifle * 
faire : aucunefois il fait tant 
qu'elle y vient , & la mené par 
. çeflbuz l'aiflelle comme vne 
efpoufée , &s r en vontdifher ? 
- &eft la viande froide tant l'a 
fait entendre. Et encores fau> 
elle telle contenance qu'elle 
ne mangera ne luy au(B, qui 
eft fî befte qu'il s'en donlie. 
maUaife, 8c de tant qu'il l'aura, 
plus chère , de tant luy donne-- 
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*a -elle plus de ^nelancholic 
pour Je nourrir en loucy , Se 
<. iait*refi>ienLOr vnefvjmen'a 
qUe : fairié d? acquérir la grâce 
Ât éeluy quM!aimebien,&qqi 
luy fait tousJes feruices qu'il 
peut rmais elle doit bien fai». 
rè conte, d'acquérir 4a grâce 
dfc cèiuy qui né. tient: icontfe 
çPelle , .par? belles chères* 6c 
beaux fèruices,& luy femblc 
bifcn quelle "/ait beau faift 
iquitnd elle fait: fon in^ry fou*- 
iient plein ckfQûçy& de peni- 
iee, H eft aucunèfois que Iè 
fire dehors de l'hoftel àfes 
befoqgnefc, & amené deux 
ofttrpis, de ftsi amis auec luy 
p\ h tttàifon ppourse qu'il a 
a£àirie d'eux ou ■ jqp ils ot3t 
afïkirç de: luy ,ou!e viennent 
voir expreflement pour l'a- 
mour qu'ils ont à luy. Et ad- 
vient aucuqefois quand il eft 

i iij 
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dehors > & comme dit eft,iî 
cnuoyevn valet deuers fa fem- 
me Iuy prier qu'elle frce ires- 
bien appareiller tfhoftd ; 
pour faire bonne chère à (es 
amis qu'il amcine j car il leur 
eft moult tenu-, 5c a affaire 
d'eux ,& iaprianc aoflî qu'ci* 
Je face apprefter des viandes 
tant quHÎ ibyent bien aife». 
Le valet arriue deuers la do* 
me , il la faluë , & luy dit : Ma* 
d*me 5 monïïeur s'en viept 
icy au gUler^Sc viennent àuec 
iùy quatre hommesd'eftat , & 
, vous prie que faciez appareil- 
ler tout, tant qu'ils foyent 
bien aifes. Par ma foy >fera* 
elle , ie ne m?on n*dîèray 
ie n'ay que faire de fes féftes* 
xjue n'y eft-il venu luy rnef. 
me ? le ne fçay madame , mais 
il ie m'a dit ainfl Ce nVeft 
Dieu tu es yn mauuais gar^on> 
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& té méfies trop de cho- 
ies. Lors lè valeç fe taift , la 
- dsmt entre en IV chambre 



pirseft eilcenuoycra tous tes 
teruiteurs, qui ça qui là & (es 
fitle s'elk en, a: orfes cham^ 
brierç* font bien apj>rifes de 
Ce qu'elles doiuent dire âu 
bon homme quand il fera y e* 
nu. Or vient le pauure hom- 
mc^ U appelle quelquVn des 
fions * Se l?¥&e des filles ou 
chambrières luy refpondentt 
lors il demande fi le tout eft 
preft. Pair ma foy monfieur, 
tait elle , madame eft bien 
malade, & n'y a pêrforine qui 
puiflè rieris faire. Le bon hom- 
me eft bien courroucé , & me> 
ne fes amis à la &Ile ou ail- 
leurs félon l'eftat dont il eft, 
où il n'y aura ay feu ny autrfe 
chofe prefte , demandé* si! 




I v 



Google 



«ft bien aife : car à l'aduâré* 
tare fes amU qu'il a amenez 
yirentbieri quand il efcuoyâ 
Je valet deuanfc > cfone i&pôtfi. 
tient recognoïftre què tôîlt 
ce quele fieur .commande n'eft 
pas arreft de Parlement. lié 
paurirc homme demànde, hui- 
^chev ^appelte fe^genb^ mai* il 
««r ^encorttt* fi s i'adutatôffc 
<ju'vaa walotrû ^detyou vnfr 
fiauuœ' vieille ^«rrçe pour-^ 
«omsfaires jgueïfcsi de'<:Iral&> 
r^iui la^i^me aur a-recena à e& 
Jditt*<>i gourée .qu'éUéî fç^aifc 
qbrils ncpeuueftt taire grand» 
chofe. -> Le tnary vient i lâ 
chambre de; femme, &i luy 
dit. M'amid que n'auez vous 
lait ce que ie vous auois man- 
dé? Sij?c, fera-elle jvoascom^- 
mandeztantde chofesd'vnes 
& autres, qu'on ne fçait lef- 
qudkb &ire. Sainde Marie > 
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fait-il ((egratantlatefte) vous 
m'auez iaîcle plus grand de£ 
plaifk du monde a car voyez 
cy les gens du monde à qui iè 
fois le plus tenu. Et qu ea 
pui£ ie mais, fait-elle , ne que 
voulez vous auffi que i'enfa* 
ce? Nous auons bien mainte* 
nant affaire de vos conuic- 
mens , par ma fby il pert bien 
que vous n'eftes gueres fàge: 
mais au fort faites en à voftre 
guifè , car il ne m'en ehafcdi 
Ievou«demandé,fait-il, bek 
le darnes pourquôy vous a- 
uezenuoye les valets dehors? 
Et fçauois ie bien qu'en eu£ 
fiez affaire ? combien quelle 
les ait enuoyez maiicieufe. 
ment -, & pour faire defpit 
au bon homme qui veut 
entendre à adouber la faute. 
Il laifïe. en fin les paroles , 
& s'en va amèrement fâ£- 
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ché : car il aimaft mieux â 
, l'aduanture , telfSs gens 
peuvent eftre , d'auoir perdu 
cent cfcusï maisàla dame ne 
chaut de tout cela , elle le cô- 
gnoift bien , il ne la mordra 
ià, car elle ha veu autrefois^ 
en bref il court parla mai fbn, 
ralie tout ce qu'il trouue de 
fcs gens fait du mieux qui! 
peut. Or demande, le bon , 
pomme des napes , des toail~ 
les outrées & blanches , mais 
on luy rapporte qu'il a'et* 
peut au6ir. Il va deuers ïa 
femme luy rcmonftrer la hon- 
te que luy fera , luy dit que ces 
perfonnages font fes parens 
& efpeciaux amis , l'ont de* 
mandée, & la prient douce- 
ment qu'elle s les vienne voir, 
les feftoyer & faire bonne 
chère. Et quyrois-ie faire? 
fait^elle. le vous prie que 
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vous y veniez nvamic pour 
Vajnourdemoy. Certes,fait* 
elle ic n'iray point , ils (ont 
trop grands maiftres > ils ne 
priferoyent riens pauurcs fem- 
mes. Lors à l'aduanture elle 
ira : mais s'elle y va elle fera 
telle chère & contenance, 
qu'il vaufift mieux au pauure 
homme quelle n'y euft point 
efte: car les amis cognoiftr ont 
bien â fa manière que leur 
venue nè luy pîaift pas. Et 
scelle n!y vient le bon hom- 
me luy demande des toailles 
Se feruiettes. Des toailles, 
fait elle , il y en a dehors de 
bonnes & belles , pqur plus 
grands môfieurs qu'ils he sot, 
& quand mon frère & mon 
couiïn qui font d'auffi bon 
lieu qu eux , viennent c«ans, 
ils fe pafient bien à de fem* 
blablçs j Se attffî fcctàt lelinge 
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cft à la buée , non pourtant 
que ie ne le dy pas pour les 
toaille;, niais auffi bien ay-iej 
perdu mes clefs dés la marin, 
veez la chambrière qui les 
cherche f . car ie ne fïjay que 
i'en ay fait , pouf ce que i'ay 
tant affaire que ie ne (çay au- 
quel entendre, & en ay la tefte 
toute gaftéè. Vrayement ,fait 
lepauure badaut de mary ,ic 
fuis bien trompé, & vrayment^ 
ie rompray les cofftes. Par ma 
foy vous ferez vne belle cho- 
ie , dira-elle , je. m'en attends 
à vous pour voir,ie voudrais 
que les euflïezdefpecez. Lors 
il ne fijay que faire , & fe pafle 
à ce qu'il trouue , Se pehfe 
qu'elle die yi;ay. Us vont à la 
table , or ' faut -jil auoir vin 
irais* ç^r cejuy quieft en def- 
penfpn'eft pa$^flcz bon > mais 
pnnefçijt trouuer te giblçt, 
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pource que la dame ne le 
veut pas, & n'y a formage ne 
autre chômais conuient à 
l'aduanturé en aller <juerir 
chez les voifins. Le page du 
bon homme eft auec les pa- 
ges de Tes amys en l'eftable, 
qui leur corire comme la da- 
me fait de la malade, tant eft 
i courroucée de leurs maiftres 
| qui font leans. Si approche 
le temps d'aller coucher , on 
ne peut auoir linceux frais, 
pour les clefs qui font per- 
dues , njrpreiller, ny finscoa- 
urechefs , fi faut qu'ils cou- 
chent en linceux commun*. vnps % 
Or s en iront 4e$ amis au itia- 
cin , qui auront bien recogneu 
la contenance delà dame, & 
leurs valets leur content fur 
le chemin ce qu'ils en ont 
appris' auec le page du bon 
homme > fi s'en rsudent en iu^ 
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^cheuauchant > H teutesfbis 
ils ne font.. pas biens contcns, 
& dient qu'ils n'y entreront 
mais en pièce , & vaufift 
mieux aupauure home auoir 
aflez perdu du fien que les a- 
uoir menez. Quand vient au 
matin, il veut parler à la fem- 
me : & luy dira.- Vrayement 
m'àmie, ie m'efmerûeillebien 
de voftre manière , ie.ne me 
fçaurois comment gouuer- 
ner aueç vous. A#c Marnât* 
elle , y a-il tant afEûre à moy ? 
Helas iene fine iour & nuid 
de nourrir porcs y pouffins, 
cannes,ie file , travaille, Ôcfais 
tout le mieux que iepuis tant* 
que l'en raourray suant mes 
iours , & encor ne puisse 
auoir vne heure de patience, 
& vpus ne trauaillez finon à . 
defpçndre &à gafter tout a- 
«ec gens: 4ontiea*ay quetfai* 
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te. Que faire ? dira ie mary, 
. ce font gens qui me peouent 
bien aider ou nuire : Lors tou- 
rnent au bonhôœcque quand 
vn efcuyer du pais vient, qui 
eft vn grand! galand , il n'y a 
riens eipargne : toutesfois 
le bon homme luya dit qu'il 
ne veut point qu'elle l'attire 
| à & maifon , car il n'y a que 
faire; Elle luya relpondu que 
c'eft-il qui luy fait venir , fie 
ïuy refpond fur letout. Àdonc 
commence lanotfè, &parad- 
uanturela battra, mais il fer* 
que fol. Si kry dit le bon hom- 
me. Parle lalut que i'atten* 
aueir , fi iele rencontre iamais 
céans , ny que pariiez £ luy ûu 
mais ,. ie vous feray la plus 
courroucée que vous fulBez 
©ne. Par ma foy, fait, elle, il 
ne m'en chaudroit s'il eftoit 
pendu» mais ainfi eftt car 
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qui* ne pèche fi encourt blaf- 
me,fi je fuilè femme qui me 
gouuernaft mauuaifèment , 
ie ne m'efmcrueiilaflepas, & 
lufle mieux de vous que ie 
^ae fuis. Or font en noifè , & à 
Taduanture^par malice de luy 
ou d'elle , ils feront vne pie- 
ce fans coucher enfèmble, . 
& ceft ce quelle demande 
à i'aduanture : car Tefcayer 
dont le mary fans doute vien- 
dra la nuid par Fhuys de der- 
rière, ou montera par vhefe- 
neftre pour couener auec 
elle. Apres conirient que la- 
chofe fe rappaife , & que le 
bon homme la reflatte : car 
femme veut toufiours eftre 
flattée , ne il neft fi grand 
menfonge tant fbit-il eftran- 
ge qu'elle ne croit tantoft > 
mais qu'il foit à fa lotian- 
ge. Or paflant le temps ainfi 
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iufquesa ce que paraduatk 
tare le- bon honime tromié 
la'idatrie parlant à l'efcuyer 
dêffufdit en fa maifon , oui 
l'Eglite, ou à vne fefte où il 
a tfté j doûl il eptre en plus 
gfâftde ialoufiCi q^e deuant: 
il fedeftruit6S entre en grand' 
penfée , il efpie , il enquiert ^ 
dont il fait que fol : car no- 
ble cccur d'homme nef doit 
point enquérir du fait des 
Femmes: car fi le bonhomme: 
JGjait vne fois la faure delà 
dame , il fera tel que iamais 
par ; aul médecin n& guari- 
ira. Et puis ' qu'il ^enquiert SC 
cherchera honte, & itlatxou- 
ue : e'eft raifoi\ qu'il endure 
k mal qu'il a cherché & 



ky courra fus , & elle pirset* 
fera > & fera e» gcuad. danger 
Ki> 




tl4 LES QVlNZS,.rOYES 

de Ces biens ôc de ion corps*. 
vieiUelTe le fuf prendra , il a£r 
fottira &ç s'abeftira du tout par 
le droit du ieu. Ainfi eft.en 
la Nafle ençlos en douleur & 
«rifteûè , qu'il ffcnd pour 
ioyes , ,veii', qu'il ne le vôu* 
droit point autrement , & 
s'il s'en repltil n'eft pas tempsi 
. JUnftdemeureiraen tourmen* 
à toufiours , & finira, nwfer a- i 
élément ièsiours. • - ■ ■ 



SEPTIESME IOYE 
db Mariage. 



l'Wf* <:upes fois çeluy qui 
,eâ marié trouae Ère* - bon- 
ne femme ><àgc , fctrcflwctt 
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iA feptiefme ioye de 
Mariage, fieft qu'au? 
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conditionnée. Et aduient auffi 
fltfcuocfois qu il rencontre v~ 
ne femme qui eft bonne ga- C9m ~ 
Ioife -, qui se refuferoit ûmais miH \ 
raiikmqHi i«y offiiroit r mais 
fçachez de q^lque condi- 
tion qu'elle foir,preiidef«m- 
me 00 awe> flyavne reigle 
en mariage que chacun croit 
tient ; ç'eft que fon nrçry 
eft le plus mçfçjhant & le 
moins p^if&t» ay regard de 
h matiçrefeçfeçtf,que tous le* 
autres du mopde. Eraduienr 
fouuent quç je içqnç hopis, 
qui eft verd te rocroquiliéfe' 
marie i^ne bopijç ieune fiîfe 
& pret^efewmequi prepnent 
des plaifans çnfcmble , tant 
& tour cç qii'ils'çn peuuenc 
a#oir par y n ou deux ans , pu 

leurieunefle: mais la femme 
w &fpftç pas ô-toft que fait 
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4'hômë de quelque eftafc qu'il 
foit ? Gar pourcg quelle ne j 
prend pas les peifies ± iesfout \ 
cis y tes trauaux dont Phom- 
4fnè charge 5 ôc s'il fié fàifbit 
FUifân*-ùtcs riens fin<Ê>n folacier g£ 
— ibuer > fi féroît l'homme pft£ 
ftôft gafté quànt à ce. Bien 
<ft--vray que tefémme tânt 
attelle porte ènfans ,* qtfelie 
^-ffrollè, eft bièfl ctri|>efekèè, 
3c î ^Penifarftèmcnt a r ilbrileur 
& parie : m 

coûter enuers le fbticy qu*v» 
àômmë raifbnnàble prend , 
pénfêes profotkfes poqï 
«bcitae grand* chofe* qu'il * 
affaire. Et quantfefi de4a pei- 
ttè de la groflefléou del'eti- 
fantemçnt, ie ne m'èfn^erueil^ 
Ko» 4:^ndtot^iis^é-dViip^i^ 
tttié ' Ine , > ou d Viîe 0ye qui met 
dihdrs vn ' gcàs ecur cotti^ 
iné k pomg , ^rlvri pprtUis: 
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où auparauajit vous n'euijîez 
pas boute vivpeciti^oigt. , Et 
fi eft.ee auffi grand' choie à 
nature de faire l'vn comm& 
l'autre , & fi verrez vne geli- 
ne fe tenir plusgraflè en pôn- 
nant chacun iour , que ne fera 
vn coq: car le coq eft fi be- 
fte qu'il ne fait le long de la 
iourneeque luy querir'vitail- 
le , & là luy bailler au bec , &r 
k gélifie ne s'efmay e que d'ei* 
manger & caqueter , & foy 
tenir bien aifè. Ainfi le font 
les bons preud'hommes ma- 
riez, qui en font bien iloëf.' 
Apres aduient fans faillir a- 
pres que l'homme eft bien- 
efcuré &eftrié qui toufiour* 
a peine , trauail & foucy , 6c 
penfe ailleurs , il ne s'appli- 
que plus à tel çfbat , oubiea 
peu pour complaire à fa fem- 
me, fie jiuflî ne le pourroic-/ 

Digitized by Google 



ho LES qvikze xoyes 
il pas faire comme il fouloit, 
&fe lafche du tout en celuy 
cas , & la femme ne le fait pas, 
mais eft auffi puiflanté qu'el- 
le fuft onc quant à ce. El 
pource que la liuree fc. ditâi- 
eue chacun iour, lfes plaifan- 
çes, les délits, les beaux fem- 
blans qu'ils fè faifoyent en^ 
fiable «la ieunèflè #pui£ 
iàtfce du mary tournent et* 
ooifes griottes. Et aufficon- 
me petit à petit liuree fe di- 
minué ils commencent à re- 
chigner , & quand la liuree 
ne fuffit pas à la dame, pofé 
qu'eflefoit bonne preudefem- 
me , Se qu'elle n'ait aucune 
volonté de mal faire, fi ne lait 
fèpas de croire, que fon ma- 
ry eft de moindre pouuoir 
que nul autre, & a meilleure 
raifbn de Je croire , pource 
quelle n'eflkyaonc que luy, , 

iine 
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il ne Itiy fuffii; pas , & gar rai- 
£bn vn homme ym. îûffireà 
vnefemme, ou nature auroit 
mal proportionne les choies, 
auffi ic croy que fi vn hom- 
me ne fuffifoità vne femme, 
que Dieu & i'EgKfe autoienc 
ordonné & ordonnefoiene 
que chacun en eu ft deux ou 



cunefois aucunes mettent 
i.l'aduanture d'éflàyer l % Ci les 
autres font d'aufli petit pou- 
uoir comme leurs maris. Et 
lors celle qui s en met à Tad- 
uanture le croit mkuic que c 
deuânt-, car d!auantuœ elle 
choifît vn i compagnon donc 
elle ne peut finer finô > à grand 
peur&àla goulee , 8&eft tout *>*f"z 
affamé ;foit.roérùeiUes, *' r * 
quand il luy petit aduenir. 
Ets'elleauoit tenu foa fnary 
pardeuaot à jçefctant & de 
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^tifpoùuoir^elie letient en- 
'ctor maeuxdo jpfe&ûtvcar les 
plaifancwprctentes font tout 
jours mieux en fcuuenànce 
_ue • celles qui font paflëes : 
S le -croit plus -fermement 
quedeuanc ! r cair l'expérience 
eft la maâftrefle. Aduiét âaffi 
que celuy oui marie, trou- 
ue femme bonne galloife , & 
entend bien raifon qui la luy 
dit, laquelle croit auffi bien 
de fan mary comme l'autre 
vquei'ay dit : cari l'aduantu- 
te elle eflaye d'autres dont 
SwT" ^lecalibireett mallémcntplus 
-^cand qtrecehiy du Jbô hona- 
3 famé? , qui me « s'en idonhe pas 
i graiK^ peine y *ar il ïïjait bien 
« V ;«pafilh& troiiuera taûfiouijs 
wéixkiuy.n £t iç^chez.que 
:wàtoe»^tkk:é£iàire.j(^ 
jceque^ardï ; carsqftdqiïés 
.fefltoies qv^Us ^yêt^ijLs eroyct 
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g*rwraje^f queitejfoïit fa 

4fi tout^a«cre$.. Àucuneroi? 
1* «*igl,efauç 1 m^sç , eft en au. 
t curo jribaujç <Jefej(perez, £uw 

pefs.^uft Plu%ur^ : maries; 
lottct leurs femmes» Sc.racon. 
tenç les;biê$ qui-fofiten elles; 

&s&tewflk BmtAduis quai 

5 feônes denrée^ £e <Je.fi jjoa 
appetit^i yoic-o^ibuUetquç 

rieîleipas le^ois pou* 
^î^i4fopÇW: t Pouuoiir;. 
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Siaduientfott^tqué la ferai- , 
me qui & goaueme ainfi gâ- 
te tout ,3c met tout à perte 
par fon,tnauuais ^gouueme- 
mcnt , & baillefoUement les 
biens è|ue lepauÉreriïai'jr àc- 
-qtiertâgrâhils trauaux,-4éloti 
l'èftâttbîitil é^, «dfes tfef- 
pend à moult de manières , 
tahtÀfehamy , vieilles ma* 
<ju«rellës%tfs • feh ïëtifcGkttt 
<pa* fera Vtt'Gordélïer, où 
Jacobin ,<foi atoa yriegroflè 
penfîS pour rabfôddre chacû 
âh e car reliés gens ont tout 
ièuhkfoiHioitdlhPape.&îIc 
^onioft^dëttfir^ fëcôni 
tient fe plus faffjenient qu ? il 
*pcûï fan* foire grands defpés,' 
Raconte' ce^llpè^f^uoir 
de <€uénu,oU'de4Sra(aï^bahi 
idife felbëqmt^ë'nllîréfti 
^fadéfôéh& «i«feûiK5tout 
ponté ^rabatrn ^tfefecitàft 
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ne va pas bien,& eft en grand s»n #/v 
foucy. Lors quand il eft en 
retrait il en, parle à fa . rem, 
me. s qu'il, àyœe naifeuji .quç 
#>y ^mefme,& hiy dit: Viraye* 
mentiivamie ie ne fçay que 
c'eft , mais ie ne fçay que no» 
biens deuiennent, eii 
argent, foithfa^ foit vis,o« 
I patres ; çbpfe ^ Ôfi. quant à 
I w<rç ïty toufi wrs l'oeil a gar- 
der & bien gouverner no» 
Are Jfajr, tant; queie n'en oie 
f*9 à»oir toc, bonne robb.es 
I VrayewençmoaRMnyieœ'ttj 
I cfbaby çômmevetts faites* 
»c ne fçay a-uft que ce peut e- 
ôfe, car. ie caide merroencr 
& goiroérrier le §&» donce- 
j . ment queie puis. Sine fçair 
I le h«o bdimwèoù il rient ,6c 
cd vient à, pauurcté , & fie 
fijait que peniêr , fors feu- 
lement qu'il dit 6c conclud 4 
L iij 
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' luy mefme ; qu^leftainfirrial- 
/heureux /SCquc cè(t fortune 
quiluy coure iù'siStquifégnd 
cdtftf c- lùy ! t ne il rie 'èâtairbit 
iâtnaas thofe qui lûf ehfufl; 
idiçè contre fà femme, & aùflt 
il ne trouvera iatriars qui riens 
luy en <*ie«ô*a àtlUanhire it-* 

iJ&i^'^uWuy^ pittieroie^ 
veut kfajfaÛlte&ï&jfiÊÇ 
gfanaettnentyiqull pourfoUî 
auo'r; Itpiadqieîït^u^â'Jtftt 
bottatny^quiiV*yànt*6«i^i« 
petit^Ha«i?iïeffie«ï^oiy'ïfl< 
nefêpoortatMïif iteHuy tfifé; 
ou Jpar aduafflturefcty dira te 
fait eonameileft, dont il fera 
hien âftoft^éîi Si &fl va; té 
pauùffljhdmmeq & &iç ■ fliau- 
tiàifeiebejle ,'<i«ftt te fetntne 
cogïiojft :bten qu'il y a quel- 
que! chofe s ? en doute à 
lÉàduaatiirede ceîuyj qui luy- 
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a ditjpource qu'il luy auoit 
fbrtblafmee autrefois. Mai$ 
fr Dieu plaift dk en cheuira. 
tien. : Bt k kon homme ne 
luy en dit emQre âcqs^ & 
penfe qu'il défrayera, & luy, 
dira, M'aroié il me faut aller; 
à douze liçuës d!içy. Et quqy 
faire monapjy ? dira-elle. 1JL 
me cômsenp alley > fqtfoilp 
pour teUcs chofçs & t4k$* : 
Faymaflè rpjeux mô amy qiii» 
enuQya#ïez ,y& y^I§t> j'ytfiy,: 
fait -il * . éar l'y .autois donu, 
mage, triais ie reujenqrez^ cjas? 
deux ou trois iour$. Lorsfe- 
part & fait femblant aller 
hors, & s'ëbuchera, ôç fe met^ 
en . jiçu qup s'il va riens 
en fa maifon , il le fçau- 1 
ra bien. Et 1g dame qui au-?, 
ra fènty ce qu'on luy en a^ 
demande à ion amy qu'il ne 
Vienne pour nulle chofe que r 
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v foie, car elle s'en doute bien» 
Ain&ic gouuetne ta dame & 
fàgementf , que Dieu metcy 
/en É»â*y n«y« ttounaet a-ià fau- 
te! Quad te pauiwefata bien- 
c*eilîe & efcoûté , il fort ôc 
fm fernbknc d'arikier en fa 
maifon , &&it bonne cherer 
cahr il croit que te t»u« n'eft 
queirartfonge. Et aufTiB eft 
pas à croire que la- femme 
qui tant luy fait bonne chè- 
re, le baife &taccolt«fidou>- 
cément y Vappelk fcn aafy;, 
peuft iatnàis raife telle cho- 
ie, & auffi void-il bien qu'ib 
n'en eft riens. Puis quand il 
eft àfonfecret, iîdit à (a fem- 
me priuement : Mrataie l'on, 
m'â dit certaines paroles, qui 
nemeplaifent. Pardieumon 
atny ie nefçay que c'eft, mais 



latesmâuuaifeelierefci'ày eu? 
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f rend' peu* que vous acuf- 
cz aucun grs^ deanmage, 
ou que de ûos amp fuftenc 
mocci > ou pris des AngiQis^ 
Cca cft pascch^fait^il, mais 
c'eft pirs que vous ne dites» 
3#4r«,Éait-eile, Se quelle 
choie pettt .ee tefkrci s'il vous 
plaift vous mêle direx; Cer- 
tes to mien amy info rappor- 
té qu'rateife maintient aucc 
vous^ & aflez d'autres cho* 
foXcœs ladaraofc feigne paf 
^randî adgai^on^fe^r^i^ 
afoufrire. Moi*amy>>fauiel^ 
le 9 n'en faites plu* mauuai- 
le chere, Par ma foyie voa* 
drois eftre auffi bien, quitte 
de tous pèche» comme de 1 
ceftuy. LorstHcmeclamiutt^ 
fiirlajieftev&ditamft. Mon 5 
amy ie n'en iurcray pas de ce* * 
luy tant feulement ï mars ie' 
donne au diable toy t quap r c£ 
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que il; y. rn a fous mes deux 
tpains 1 fi oneques bouche 
d'homnw toucha à la raûeû- 
œyft fcè. n^eft; la ;wfb:e*>udfc 
vosrûQufiûs^ ôcauxmifcaspâr 
voftre commandement Fy, 
fy , fait -elle > & efl>ce cela? 
Mon amy i'ay grand* ioye 
dont vou$ile.m^auez dit> car 
ie tnerdoatois quecene ftift 
autre khefo y: & ié Içay bictf 
dont cesparôlesfônt vfcçues. 
Mais rpleuft à Dieuquevous 
fjjj^fceà tpoorquoy illèvou* 
a.4itr Pftr^ioy^us eb fé- 
rieabien ^ ahy v pôwr ceqne 
il fe fait tant voftre Simy: mais 
au fort ie fuis; bien aife donc 
ilArefoçillftle efott qui dor- 
ifltëit. E^qwit? il àdit le bon 
bopfi^ifi. Ne y>Qî|s en chailfe 
ià , dira T eIIe , vous le fçau— 
re? tojit à'temps *yqc autre 
fm t Y tfayment l faii-ôl ic le 
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vueil fçaitoir. : Pàrdîeu mon 
attty, i'eftois bien courrou- 
cée ddnt It'fkirtizvémt ^ ce- 
ans , & litffbîs4 lèYôustli-' 
rt ^ pbàr ce que ré 1 vbjôté 
^ue ravmici tant. Dites le 
moy 5 tait-il , te vous prie:' 
Cmètf il tf cift 4 ' ttteftTer <jy£ 
te %chiws; Dhféi -it ifatiyv 
carte te vûdl>rç*uôir. ? -fiôri? 
dlelfc;baifc-&l'3lccolîe otP 
dou&mear , k ÎUy <Ut : H<v 
ha ; ttvsw^fiâèuicattiy 
me ^i>fertt^i^tirè ifcâïd* 

dites idôiKS^qtiè é^tAWie? 
Par^or^aAAé, Éftoii eftticra* 5 
ray éuéH*ayÀie -fur toutes Ici 
càoletf quiifotit en terre \ >l& 
trài&r^ 

rolcsj^ètt qrôvéus vdùs^| 
fiekrât, tti^prié plus dé deu^ 
ans .tous -entiers pour yoti^ 
t»hrr^\înttis-ie l'en? ay bîetf 
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«efufêy&y ay rois grand' pei- 
ne, cnmainçcs manières,, Si 
quâjd, vous. coidjcz[<ju'U vint 
cçans pouç t'amourde vous, 
H. n'yvenoifc que pour trahir 
ton, voire il ne s'en voulait 
ceflçr iuiquesâcc qu'il n'y a 
gueresqueicloy ayiuré que 
iclé voas 4iroi| : Maig te s'en; 

tn'e» c^oit j j^urce que: i« 
fiu>bicnièun;de Hnoy , & ne 
wulwpoin^fisç«fte r!( lrnpit- 
teenrrewoufrj^ÀuyiAiftcWf 
rtois^jd^rsiqv^eatettfr. 
Hela? t ,ce n'eA pas fit faute 
qu'il ae vous a fak honte». 
$ain» t . Marie i. feqr-il, bien 
traiftre eft-tf î,car,ie nelmc 
doutaijède toy«Rardrtum©*: 
fieur s'il entre ianw en y.©-,- 
ftre maifon , que te fçache 
que parliez iamaisà Iuy, te ne 
liêViÀyfiajéaiîroefiîage^auec 
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v«asï car pa* ma foy demoy 
©.'auez vous garde ■ j fi Dieu 
iplaiftjic ny4©ttor»6eeray P a$ 
maintenant. Icprieà Dieuâ 
lointes mains > qui l'heure 
quUl tàfea ptefcdra enuie , 
igoe fea defeende du det, 
&œ*ffdtttMate> viue'.' Hélais 
mon cref-dôuiÉttmy /fiat-jellé 
enfaccollant , feroifrie pas 
fauflè 8i mauttàife «aiftreâè, 
fi ie -vouu ïàifols 1 trahitott ioy 
roausrâiftié y qui ëftei^fibet, 
fi boa, fi4oux, figrâcieux^ 
& voulez tout ee que ie 
vueii ? iiDièuhe! fiaifis <$ue 
ï'aye vefqui iafqu atàrifcpôur 
eftrepaillarde % Se àuffi «aoà 
akny ie^ueii'que vous deftn| 
dez fai^s-defendre-voftrë 
boMàceJjtydowie tfaiteè 

âiafeîe fi^tîà^ ; 'fiitof p *fl 
éafcqttes«hk<le afc-tfcwH* 



D.gitized by CjlOOgle 



J.E5 .ÇJV1NÏ.E..IOTES 

Î>lejùrer. & lé boa homme 
. 'ïppaife, & luy progaetSûiu* 
t<^ qqâfti -qirelle % à 
dit, finon : qu;'iI pesle&adra 
îp^Êi^ifon-Au ieubefoora- 
•gfegMfi qui rien pewe roez, 
iure qu'il n'en croira- *Sen, 
lifcfl^e&putprajhoîame du 
TOQîidfiii TQUtesfoij, ncifcra 

mpv4? fiicle. çœuc vn.peu 
•tpatxé. En conclufion G» a- 
qïil J^AWiK£*i4it > paï 

fllTO t^^jffti^Wi^ le 

• &r.»,& tfcjRBfiftrt **** 
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içï£ (nieux laxiamç à Ja gui* 
fe qju'eUç nefi(t,o»cq,ï«a». 
Et n'en parte iamais mil au 
bon homme, car il n'en croi- 
ta iàmaisrijsds,& celùy qu'Qn 
lùy â dit qui luy faifoic vil- 
lçnie , t fcr^ jemçillçur; ^my 
<|ue iamaii if piiifle atfoîr. 
VieillefTelc iurprendra , & à 
l'aduanture cherra en pau- 
vreté ^ xie laquelle iamais tic 
tfè re^eûerà.oVoye2cy là plai- 
jfànce qu'il troùueè* en ; la 
îNaflè de Mariage ; icfracuh 
?s ! en mocque deïùy,rvn d^t 
que c'eftwgrand dommage» 
pourèe qtfil cfi i>anî hom- 
m&ï l'autre dit >que cëljie 
rgeut chailôir , & que iccrfeft 
i quela règle diticu; Les gens 
I notables l'en ÀAputtcàt j&L 
ci^lidfîcfcfetcrapagmekAin*' 
«fi* vit.en- pdûe; j& e»î4«D4. 
leur > quoi prend -Si «pote 



Digitized by Google 



ïjtf LES -QWN» IOYES 

pour ioyes , efqùelfcs il de- 
meurera taufiouri , & finira 




HVIGTÎESME IOYÉ 
de Maria g 

A huitiefmeipye de 
'Mariage iî cft quand 
celuy: qui cft jen la 
Maïïc oùil s'eft foladé, & ya 
pris tous plaifirs par trois ou 
^uatreans,pbspuinoins,& 
<omaieiKxà rcfeôidirla icu- 
neilèv fie vcxxt ^entendre 'i fes 
autres befongnes^Carlon ne 
pourrait pastoufîours ioùer 
auxbarnes^&nepourroitreû 
pafbicn pbtfrpeôccorttercn. 
f«^le.Etàl % aduaBtorey a eu 
ûet^dmkaet & malheur- 

cez 
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Kz dçflUfjclitçs ;.dôt il cft fo# 
débattu, tant qu'ilnagarde 
de s*cnfuir:car il eft bien don- 
te yil cft bien attaché , fie au£ 
fi à l'aduaçiurc fy fçmme * 
deux à trois ou quatre petits 
er^as, plusoumoins^encore^ 
cft grofl^mais clic eft plus 
malade de cefte groflelfe 
qu'elle nayoit efté de toutes 
^autre^dom le bô homsefc 
$a grjrod foucy ;j 8t en* graaji 
douleur dç luy quérir ce qui 
ky plaift.. Or approche le 
tepaps de P^fontemeat^ oà 
çlle çft tant malade que ç'efk 
fPcnietUçs, y & tant ,quç; lçs> 
femme» ont grâd'peur qu'el- 
le n'en puiile efchapper z 
Mai> le ho hpms la VQueamx: 
&int* & (aiates > flç aufit elle: 
fe evouë à v ï>pftr6 Dame dv* 
Puy en Auuergne r oir softrp 
Dan» de Rocfacmadçmt ^ & 
Xi 
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me",& fè dèButela fëmèd'vri 
ètïfâti&-féft Ôres le DàuphiÀ 
^ Iftéttnois /eJlè^èôueàfe 
îongùëment * 4esJ- cbate>fe- 
res ; viennent , & « fe font les 
ieùaiHes grandes ''-ëfc belle* y 
IêâtKàtèdéâifs&tëtt; Lad* 
Hieèft biëti gdùâernèëSfcbié 
^feVÔtfefefforeë] fi aduieh* 



ibères s'estent en la mai*i 
•fonde! ^hed ? èlles,pbuf^l2 

fW/j-4e^^cjjàîle#-<*8-l»ar* <cM*# 
^fèmil'âduatttorè-.s'iiirya 
aucun fatras dôntie me tais, 
elles <tefpendent & cîonfoi> 
dent plus de 1 biens 4, celle 
p;„;/3,-g;a1lerié , *}ue te bot* hom-t 
»*r/«. /riie tfè dénft défpettdre pou* 
•ïout fdti mc&âge.' taettips 
«io»«êl ^'à|f rôdbie , & les 



^njjurfiè'ùrs autres lieux* Oi 
ôdUfènt Diéù mérey titié à 
•éUj les prières du bon nom- 
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vertus «s eftueuaènj: pffîjle$ : 
influences des elemens-Ôc pUr 
nettes. Si conuient aller aux 
champs ; iouer : loçs, gafrç* 
prend aller en peleriq#gp % $C : 
quelques befpngr>es, quç jfs 
maris ayçntàflFajrej il neleur^ 
en chaut. Lors la dame dont 
not^s parions dit , V rayment 

I ma $oa>m£re }çnc fgty cpm*. 

\ . me je pui* auoir çongé ffô 
mop rpafy. Comment vous^ 
le pptjrrçz auoir, ditl^utrp^. 
de çela ie pe me foucie point. 

nous irons toutps, & feront 
borçnç chère, & y;vit^ramai 
confère teliev&rof^xçi^, 
fin tel , qui à l\aduanture, «e, 

I luy ellri^nsf^ais 

! niçfc de te 4ite ± \ r èc p oncî 
entrepris fte, vcfyage , flour^ 




Google 



màifônéi Oreft entrepris Té 
voyage, &fedepartent den^ 
feenble. La dame dôn t noas> 

Earlorts vient àrfà maifon v St 
lit manùaife chère, & le bon» 
Jbémmè vient aufE.de 1 a, ville: 
cm cfàilleur^de fe^ besognes, 
& luy demandt^u-cile a. Si- 
re, fatc- elle >ie mis courroux 
€éc , éit lîenfarïteft tropteia*- 
kde, lequel efi effeéfc eft torit 
fcm ^ il eft /fait:- die ,ft chaud? 
cjiiec ■eftnierùeilie, & m'a dit 
là ntmrrfcê qirôl y l iours*: 
qu'il: bejprift la mammellè s 
ihàîs clié ne fàftrdire. Le bbtt: 
Kommeefir bicii dbîeA^ & le 
tfiet regiirdtf&wfry^tuy tm 
viebrles larmes âux yeux dtf 
pm'é. I^nrfiSvïéht&qiïaml 
i& font èn fcar priué , lâ dattief 
foufpire& cothiiîértce adirée 
Vrayemetit flnrori aray tous; 
»*2uxezbien oubliée, Cora^ 
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mentm'amie ? Ne vous fou* 
uient-ii, fera eHe- r ; eemmeier 
fus tant malade de noûre cn- 
fant , & que ietne voué à no» 
ftre Damedu Puy en Àuuep- 
gne , ScdeRorehemadoiM-j & 
vou*n*en Êuces conte * Àuoy 
m'atnie ne. fçauez tous- pas 
bien>comment i'ay tant affil- 
ies que ne fçayt auqùei 
• obéir : mds le temps n'efcpa* 



le ,ic ne feray tamais aife iuf- 
qu'àce qiw ienw fois acquit- 
tes , & pat mafèy i'ay créan- 
ce que teflfwireK malade d» 
péché que l'en ayfair. M'a- 
«46: fait le bon home de ma. 
«y, Dieufçait bien la bonne 
volonté que nousauons. Ki 
ki , Ëât-elfee ,ii-èh partez plat 
car certes i'yrây , s*iî< plaifê 
à Dieu.Ma taiere, ma coin* 
mère telle, Sema coufînetet- 
Miij: 
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ki,&îmon èo\iCmtd'f mea< 
dronc -. taymérois mieux me' 
fQuffireterdlaillcurs: Èt quoy 
qu'elle /die ,.s*ilry a fouffcetce 
l^baa tomme l'aura, 6c non 
pas t «jlebLe bonhomme pen- 
fea ce. vayagc,çacâ il'.adiiaiH 
tgrenia Upasbiçn cequ'illuy 
fatf^ ÔîiCft en grand foucy. 
Qt - apprécie; Quafimodoj 
qtfjifaUt partis aller- àtiyr 
Ie*ôsyfëaux,^rOQmc»t qu'il 
face finance de; chenaux fé- 
lon fon eftat y ôd<\m. la dame- 
ait : robbe '4 flfjmmtoer, . Et 
4 l'adu^nwcç^;!» dtel gak 
lapd/en laco^pa^^^qui my 
fera feraiç^ & plaifir volon- 
tiers fur îes chenftnft»d*i bien 
te \uy >M & & «w&Qifie. 
Çqûrra eftçerrft qiijiele boa 
home ira auec eUe^ rnais s'il y> 
va iî iuy vaufift mieux qu'il: 
demeuraftii^oftel , 
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dres porte* pierres à foh'toî 
tôtisJie$%i#s*eàr peut 'èftrcî 
tfâihptf^Éjiie v'alëtl & «çon* 
wçise qu'ïlitty fiée pMéWs 

fiettwi . pascd èitky &aàffi tiè 
fmitéllepa&c<Mt&ë stt tf-ai 
• uait? peine mefciief à 
méTaré. 'Maittce^âfitieÛètfti 
qu'elle- à wi«eftrier*rb£ tong- 
teuare t*op etfart^ntainiieiiSc 
luy faut fon ra&eljmâinteriâc 
le lâiffè ,puis-4it <juelç che-r 
uialîtrotte OSJ^lcktry te m'-tài 
malade thijiwetâât'elleS deC* 
céd^uiihfeiftiremigtêr-pbtj^ 
paflèr vn podeoovfi trtauuais? 
chemittr, iwaintenaflc elle tië 
peiftiiwg^i^otiuieot qtté 
îe piùâre liom* *$ûf«fb |)ttt& 
crottéiijtHh fchien^ tetroj^S 
tei|cifQayiiaivilleîà4«y xjitetf 
zir, ce Qu'elle demander Cé 

l 
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çoQobftant elle nç prenclia 
patience. fcn^ïesles autre* 
femmes de la compagnie diêt 
ai«ftai*bon homme, Vjaye* 
N meattnoncqmpere vous n'e* 
ftes pas boit hpmmeà mener 
femmespar pay s: car vous ri* 
fçauezricQs4ele^ gouuerncr/ 
Le bon botmne Ks efeouce 
&paflet£tî*ps: caf auflîefkiî 
zccqu&xméàûvifa&à. ira* 
mail) cômegotmeresi pluye» 
Orarriuec^iPuycn Auuef- 
gneà qùclejue peiner or fôt le 
pekrwageyfts Diw fçtitfi le 
bon hormeft blé débouté & 
faille en la prefle jpour faite 
paiïer fa femme, fa ceinture 
& fes patenoftres pourfairc 
tc^cher arc^retiques \ te au 
feifle ito^ecknoftre^D^ttpei 
fiç 0ieorfçaics r U eflrbicn cm- 
peftré,& s'il a de bonnes cou^ 
dçcs fie bons wpc«»r Or y « 
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de riches dames, dcmoifelles 
ou bourgeoucs qui font de 
leur compagnie,qui achaptet 
patenoftres decoural, de gez 
ou autres d'ambre, anneaux 
ou autres ioyaux. Or faut-il 
que fà femme enaitaufli bien 
comme les autres, & à l'adt- 
uanture que le bon homme 
n'a pas trop d'argent : mais 
neantmoins il faut qu'il en 
Pouruoye. Or s'en viennent 
a telle peine quelebon hom* 
me auoiteu à l'aller , il l'aura 
au reuenir. Et pourra eftre 
que l'vn de Ces cheuaux fera 
recru, ou demeurera par au- 
,cun accident de morfonturei 
ou d'encloûeure , ou bien 
d'autre chofe. Oreôuientau 
bon homme en achapter vn 
autre , & |>ar aduanture n'a^il 
pas dequoy , & en ce cas il 
conuiëdra qu'il trotte à pied 
N 
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& qu'il fait toujours quant 
& quant. Et encor luy de- 
mande-elle fouuent des ptu- 
n elles des buillbns , des ceri- 
fes ou des poires , & touf- 
ioursluy donne peine , & a* 
uant laifleroit- elle choir fon 



chofe , afin qu'il les luy ra- 
ttiaiïe. O r le rendent en fa 
maifon , où le bon homme a 
befoin de repos, mais encor 
n'eft-il pas temps: caria da- 
me qui eft lafle ne fera riens 
de quinze iours, fînon aller 
chez fes commères &: coufi- 
nes caqueter des montagnes 
qu'elle a veuës , Se des belles 
chofes , & de tout ce qui luy 
eft aduenu,& par efpecial eU 
le fe plaint du bon homnie^ 
xlifant qu'il ne luy a fait nul 
feruice du monde , & qu'elle 
çn eft toute morfondue & 



fouet ou fa 




Digitized by 



Google 



DE MARIAGE, I47 

gaftéé. Lebonhommetrou- 
ue à l'hoftel tout le mefnage 
boflïi , & met grapd' peine 
de mettre à poind ce qui 
n'eft pas bien,& briefuement 
il a toute la peine, & s'il y à 
aucun bien, elle dira que ceft 
par elle & par fon gouuerne- 

j m et, & fi la chofè ne va bien, 
elle tancera& dira que ceft 

I par luy :d'orefnauant elle vou- 
dra voyager & eftre toufiours 
par chemins , puis qu'elley a 
commeneé.Le ficur fè gaue- 
ra , & vieillira , & fera gout- 
teux, le mefoage croiftraéc 
la defpenfè. Elle dira doreS 
en auant qu'elle eft caflee 
d'enfans, & des voyages 

1 toufiours tancera j elle de- 

| uiendra toute maiftrefle. Là 
cft le bon homme en la Naf- 
fe bien enclos, en douleurs & 
gemiflemens qu'il prend & 
Ni; 
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repûte pour ioyes , efquel- 
les il fera & demeurera tou£» 
iours y 6c y finira miferable* 
ment eu languiflant fes 
îours v 

LA 

NEVFI ES ME IO YE 
de Mariage, 

A nepfielmeioyede 
Mariage eft quadle 
ionne home s'eft mis 
enlaNafleSc prifon 
de mçfiiage,& après les délits 
qui s'y lont nouvellement 
trouuez,lafême fera à i'adua- 
ture diuerfe & malle , car il 
n'en eft gu ères d'autres , &a 
toufiours tendu à auoir au- 
thorité & feigneurie à la 
m^naucam quclonruary, 
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ou plus s'elle a peu : mais à 
l'aduanture eft-U homme fa- 
gc & malicieuXj&ne luy aura 
pas voulu fouifrir : mais y a 
refifté par maintes manières, 
& y a eu plufieurs^argumens 
& répliques entre-cux , par 
niaintefbis, &aucunefois y 
a eu batailles :mais quoy qu'il 

| fbit nonobftant toutes guer-; 

1 res qui ont duré entre-eux 
dix ou vingtannees ou plus, 
il demeure en ia poflèffiôn ' 
viâorieux , & pouucz Den- 
ier fi en tant de temps if a ecr 
aflez a foufl&ir.- car peut eftre 

3u'il a eu vne grande partie 
es aduerfîtez & tribulations 
deflufdites , & qui font çon* 
\ tenues cy après : mais néant-* 
' moins il eu demeuré vi&o- _ 
rieux , & n'a point efté en* 
uilenyde fait ne de fon hon- 
neur , mais moult a eu à 
Niij 
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fouffrirquiy penferoit bien. 
Ccluy preud'homme a de 
beaux enfans & de belles iil- 
les, qu'il afagement & riche- 
mentmariées, fi aduient que 
pour les grandes peines & 
trauaux , S>c\c$ malles nuids 
6c froidures qu'il a euzpour 
acquérir cheuance , & viure 
en honneur, comme vn cha- 
cun, doit faire, & pour ac ci* 
dens ou par vieillefle le boa 
homme cher en langueur de 
maladie , de courte , ou au- 
tre chofe , tellement qu'il ne 
fe peut plus leuer quand il 
eft «affis y m partir du lieu,, 
eftant perclus d'vne iambe 
Qud' vnDras, ou luy font ve- 
nus piufieurs accidens que 
ton voit aduenirà plufieufs. 
Lors eft la guerre finée , Se eft 
tournée la chance mallemét: 
car la dame qui eft allez en 
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beau poind , & plus ieune 
que le mary peut eftre , ne 
fera plus riens finon à fa te- 
lle. Le bon homme eft au 
trappe qui auoit fort entre- 
tenu la guerre par maintes 
manières , les enfans que le. 
bon homme auoit tenu de. 
court feront mal inftruits 
d'orefoauant Car fi lepreu- 
d'homme les veut blaimer , 
fcdame fera eontreluy y donc . 
ilagrandduciLcn fon cœur, • 
& encores eft en danger de : 
tous iès fcruiteurs , poûr le < 
feruice qui luy faut , qui eft . 
bien grand, ÔC combien qu'il 
a auffi boniens qu'ileutonc-' « 
queS y fi luy font- ils accroire 
quileft àffotty > pource qu'il 
ne peut hober du lieu : & £ Unît} 
l'aduaturefon fifeaifiié vou- 
dra prendre le gouuernement 
de foy , par la fouftenant ce . 

"VT • • • • 

N îiij , 
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delà mere , comme celuy à 
qui fa mort tarde, dont il eft 
aûez de tieuls. Et quand le 
preud'homipe £e voit ainfi 
gouuerné , que la femme, les: 
enfans, & fes feruiteurs , ne 
font conte de luy , ny riens dé: 
ce qu'il commâde,&ne vou- 
dront à l'aduanture qu'il fa- 
ce Ion teftament > pource 
qu'ils ont ienty qu'il veut do- 
uer aucune chofe a TEelifc, 
ou pource qu'il ne veut ïaif- 
fefàlafemraecc quelle de* 
mande , & le laiflkit quelque 
fois d'emy iour en fa chambre 
Jfons aller versluy, & cepen- 
dant endure faim , foit; , ôc 
froid.Etpourceluy qui aefté 
homme d ? eftat,fag6 5 &ènicor 
a jrefban fèias , entre eagrad* 
dèfokttoa de peufees , & dit 
àfoy-mefmeqjï 'il y pouruoi- 
ra- Mande fa. femme & fes 
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enfas , laquelle femmeàl'ad- 
uanture ,laflèe de coucher a- 
uecluy , pour fon aife, d'au- 
tat que le bon home ne peut 
plus riens faire , & fe plaint 
& fe deulc. Helas i tous les 
plaifirs qu'il fift onc à fa fem- 
me font oubliez: mais a-elle 
fouuent bien desriottcs, qu'il 
iuyameneesj&ditâ fes voi- 
fines qu'il luy a efté fi raal- 
hommc,$c hiy a mené fi maU 
Uviequcs'ellen'eufteftcfc* 
me de grande patience, elle 
n'cuftfçeu tenir mefnage a- 
uec luy , & qui pirs eft elle W 
dit bien fouuent au bô hom- 
me par reproche, & luy dit 
qu'elle eft certaine que pé- 
ché luy nuit , ôc à haduantu- 
re c'cft vnc vieille lèiche , ai- 
gre,arguant qui fe venge ain- 
fideluy,dece qu'elle n'àuoit 
peu cflxc maiftrefTe dé luy le 
Nv 
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temps pafle , pource que le 
bon homme eftoit fage &de 
vertu. , Si pouuez pepifer fe le 
bon homme eftjbienaife d'e* 
ftre ainfi apiftolé, & quand 
la dame & les enfans font de- 
uant luy,eomme dit eft.M'a-, 
miç,feit-il, vous eftes la chofè 
du mode queie dois le mieux 
aymer, & vous moy , fçathez 

3uc ie ne fuis pas bien conter 
e moult de chofef qui me 
ùmt faites , vous fçauçz que 
#j(ûi$ fieur dela'maifon, Se 
fcray tant queie viuray: mai* 
If on ne m'en fait pas femblatr 
cvfîi'eftoisvn pauure hom- 
me, cherchant Corn pain pouf 
l'honneur de Dicui i Ton ne- 
me deutoit pas faire ce que 
l'on me fait : vous ftjauez 
m* amie que ie vous ay aymee 
8f cher tenue , &ay mis grad* 
peine ; pour fouftenir noftre 
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fait, & vos enfans & les miens 
fe portent mal enuers moy. 
Et que voulez vous que l'on 
vous face? dira la belle dame, 
l'on vous fait tout le mieux 
que Ton peut , vous ne fçauez 
que vous demandez : mais 
qui mieux vous fait & pirs 
vous a, & oneques vous ne 
i fuftesautre,iefçay biêà quoy 
m'en tenir.Haha, belle ckme 
laifTez en efter ce* paroles , 
car ic n'en ay plus que faire. 
Lors le bon homme parle à 
fon fils aifné , Entensa moy 
mon fils , i*ay regardé ton 
gbuuernement qui ne me 
plaift riens , tu es mon fils 
aifné , & feras mon principal 
j héritier fi tu te gouuernebië: 
: mais ie regard; que tu ce 
donnes authorité dc^ pren- 
dre gouuernement fur mes 
biens , ne te mets point fi 
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auant , penle de me feruir U 
m'obeir corne tu dois , ie t*ay 
cfté bô pere,car ie ne tay pas * 
empiré mon héritage, mais 
Tay bien acreu & amendc,& 
t'ay amafle des biens aflez: 
Car fi tu fais le contraire ie te 
iurc par mafoy que te feray 
defplaifir, &: que tune ioiiy- 
ras de chofè qûe pieu m'ait 
donnée , &y prens garde. Et 
que voulez vous,fait la dame, 
qu'il vous face? Ton nepour-* 
roit ou fçauroit cornent vous 
feruir , on auroittrop affairé 
qui toufîours voudroit effare 
auec vous v & il flaft mefticr 
que vous & moy fcffions en 
paradis 5 & ne feroit tfcefbtten 
grad dômage,vousnefçauez 
ce que demâdez y n'eftes vous 
pas bien aife? Or belle dame, 
Ait le pere, taifez vopsen, & 
nelefoyftcnezpascôtremoy, 
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car c'eft toufiours voftre ma- 
nière. Lors fe départent , & 
parlent la mere &Ie fils ehfë* 
ble, & dient qu'il eftaflbt- 
ty , & pource qu'il a menacé 
le fils ils dient qu'il fera en 
voye d'empirer fon héritage 
qui n*y pouruoira,& côcluêt 
enlèmble qu'homme dn mo- 
de ne luy parlera plus, li^ûlp 
veutentrerau gouuernement 
. plus que deuant > car la mere 
le fouftient , ils fement & 
dient à chacun que le preu- 
d'homs efl; tourné en enfan- 
ce , & trauaille le fils à le fai- 
re mettre en curatelle , Juy 
font à croire qu'il a perdu le 
fens&la mémoire, combien 
qu'il eft auffi fage qu'il fuft 
onc. E t s'il vient aucun à l'ho- 
ftclpour parlera luy, lequel 
auoic accouftumé| de tenir 
h maifon , & &ire bonne 
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<here aux gens qui le ve- 
noient veoir, & demandent 
le bon homme à la dame, 
elle leur refpondra. Par ma 
foy mes amys il cft en la 
chartr€ noftre feigneur. Et 
comment luy eft - il aduenu» 
Par ma foy , Fera-elle, il eft 
comme vn innocent , & du 
tout tourné en enfance pie- 
ce a Dieu, (bit loué de tou- 
tes mes affligions : carie fins 
bien chargée de grand me£- 
nage, & n'ay qui s'enmefle 
que œoy. Vrayment, fait-il, 
dame c'eft grand dommage, 
& fi m'en efîncrueille bien: 
car il n'y a encor riens que 
iele vis encor auflïfage qu'il 
auoit point efté. Ainlî eft, 
fait-elle , de la volonté de 
Dieu. Akifi eft gouuernéle 
bon homme qui a vefeu ho* 
norableraept, & figouuerae- 
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neroït bien Ton mefoage qui 
luy voufiftobeyr. Orpouucz 
penfcr fi le bon homme vie 
£à vie en grand* languiflbn, l * nm 
qui ne peut partir d'vn lieu/*' 1 "* 
Se ne peut aller dire les cau- 
ses des torts qu'on luy fait : 
ainfi vit en languiflànt, & vfe 
fâ Vie. lamais à fon cœur il ~ 
n'aura ioye : & eft de mer- 
ueilles qu'il n'entre endefef* 
poir , çe qu'il feroit s'iln'e- 
ftokfagehoms, fi luy conuiët 
tout prendre en patience: car 
autre remède n'y peur- il met- 
tre, ne home ne parlera à luy 
fînon par congé. Et quanta 
moy ie croy que ceft cy vne 
des grades douleurs qui (bit 
fur terre : ainfi fait le pauure 
tniferable fa pénitence , & # 
pleure fes péchez en la Nat 
fe qu'il auoit tant defirée> 
& auoit pris fi grand' peine 
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à y entrer , dont il n'yfliraia- 
mais, s'iln'yeftoitil ne fine- 
roit iamais iufqu'à ce qu'il y 
fuft entré. Ainfi fera en ge- 
miflemens toufîours , fie fini* 
ra miierablement les iours. 

LA 

DIXIESME ZOYE 
de Mariage. 

A dixiefme ioye de 
Mariage, fi eft quand 
celuy qui eft marié 
s'eft mis dedans iaNaiTe,pour 
ce qu'il a veulçs autres poif* 
^^fons qui s'eflxtnoy oient de- 
F"* 9 dans celuy lembk>it,& a tant 
* trauaillé qu'il atrouué l'en- 
trée pour eflxe à fes plaifîrs 
& délits, comme dit eft , fie 
f cation dire qwf on le fait 

entrer 
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entrer en U Naflc de mariai 
ge, commel'oyfeleurfaitve* 
nir les oy féaux de riuiere de- 
dans la fourme , & leur don- 
ne à manger du grain , & les 
oyfeauxquine font que voi- 
ler de riuiere en riuiere pour 
trouuer viande qui leur plai- 
ient>cuident qu'ils foyent bië 
aifes. Helasîilsnelefontpas: 
car ils font tenus de court at- 
tachez par vn pied chaque 
iour & foir , apportez de l'ho* 
fteL en vn fac ou en vn pa- 
nier Pvn for l'autre à grand* 
douleur contre leur nature. 
Moult fuflent aifes lesp^u- 
tires oyfeaux prifonniers s^ils 
fullent en liberté , tomme 
lés autres qui peuuent ail» 
de riuiere en riuiere , & tafter 
d'autre viande : mais quand 
ils voyentles autres pâfturer 
dedans la fourme , comme 
O 
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die eft,il&& mettent auec eux 
à grand voilées & fi grad ha- 
ûe que fam n'attend pas l'au- 
tre, finon aucuns oyfcaux ru- 
fez qui ontveu&oiiy parler 
de la fourme, & Tont oien re- 
tenu, & ne Font pas mis à no * 
challoir, mais s'en tirent ar- 
rière comme du feu : car le* 
pauu res oy féaux qui (ont de- 
dans ont perdu leur liberté 
que iamais ne recpuuriront,. 
mais demeureront en fèrua- 
geàtoufiours , & qui pirseffc 
en leur abbrege leurs lours. 
Mais nonobftant celuy qui 
çft marié dont nous parlons* 
4 aduifé de fby mettre le 
moins mal qu'il a peu, ou à 
i'aduànture le fait fans gue- 
*es aduifer > & quoy que 
ce (bit ilcùide auoir délices, 
ioyes & efbatemens là où il 
seft mis : mais iltrouue touç 
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le contraire. Et aduieot au- 
cuncfois par aucunes choies 
que l'on ait y quece ne font 
qu'enuoutemens > çarathc* 
mésou maléfices, que fafepv 
me ne l^ymeroi* iamais 5 8c 
luy eft aduis, ce dit elle à fa 
mère ou à (à coufine qui la. 
blafme >qviand elle eft auprès, 
fon mary, que la chair luy ef- 4 
point comme aiguilles > ne ia^ * 
mai? ne ferait amour ouplau 
fir à fon mary 5 & dit encor 
qu'il ne peut riens fairé,finoa 
quand il plaift à ceux qui ont 
le fort , combien qu'ils en 
ont grand* volonté ; voy ez cy 

frand tourment ce me fem- 
lejpomme quUuroit grand* 
foi£& aurait la bouche ton-, 
chant à l'eau , & ne pourrai* 
boireJEt aduient fouuent que 
telles femmes qui sot en tel e~ 
ftat ont vn amy,que quand Uaf 
Oij 
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ibntenfembléîl n'eftpas cri-, 
uoultc : mais s^aydcbicn de 
fes membres à hude qu'ils y 
t . ' mettent fauffi aduient*ilfou~~ 
, ^ lient que le rnary par le mau * 
uaîs gouuernement de fa fem- 
me & de fonamy s'en apper- 
^oit^ dont il entre en fa rage 
de ialoufie * fi commence à 
la battre y & aucunéfois ad- 
uiet quepour les malles noû 
fes qu'il luy mené v & auffî 
qifil la bat, qu'elle s'en va& 
plante fon mary à rauerdir: 
mais rionobftant tout, iien 
eft aucuns maris qui enra- 
gent & cherchent & quie- 
rent par tout, & voudraient 
âuoir donné tout leur meu- 
bfey & qtfifc Teuflent trou^ 
»ée. Et èjuand elle s a efl: va 
peu efbatuë , & voit la volon- 
réde fon mary , elle a aucuns 
amys~ qui traittéc auec la me* 
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re qu*elledie qu'elle a touf- 
iours efté auec elle , & qne la 
pauure fille s'en eftoit allée 
pource qu'illa vouloir affol- 
ler, raymierois mieux , fait la 
mereau ttiaiy.quelaœébail- 
laflîez du tout , oue la battre 
ainfî : carie lcay bien que ma 
fille ne vous fift onc faute, & 
luy en fait grand ferment. 
Or regardez , fait-elle, s elle 
fuft de mauuais gouuerne- 
ment, la pauure fille eftoit 
perdue par voftre faute , & 
fiçaehez qu'il eft aduenu à 
aucuns qu'on leurfaifoit boi T 
re de mauuais broëts , afin de 
porteries brayes, ou pour au- 
tres chaCes pires. Il aduient 
aucunefois que l'homme ou 
k -femme demandent eftre 
feparez 4 le mary aucunefois' 
atcifle fa femme , la femme" 
accule le mary, il* lêfont mil 
Oiij 
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en la Nafle , & en voùfiflcnt 
eftre dehors : mais il n'eft pas. 
temps de s'en repentir , ils 
plaident fort , & quelquefois 
aduient pource qu'ils n'allè- 
guent pas caufes fuffifentes 
pour feparation , ou ne preu- 
uentpas leur intention lufS- 
famment v Ie luge dit par ju- 
gement qu'ils tiendront leur 
mariage, &les admonefteen 
outre donc du lien ou ils e- 
ftoyent :ils ont ce lopin d'à. 
uantaçe , car ils n'eftoient 
pas allez; liez , & en outre fe 
font fait moçquer d'eux- Au* 
cunefôis aduiént qu'ils allè- 
guent caufes fuffilantes Pro 
contre l'autre > pourquoy le 
luge Wfewrc > & leur dç^ 
fend à greffes peines qu'ils fe; 
tiennent chaûement encon- 



aduiêt à ryn & à tau^tous 
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deux paraduanture fe main- 
tiennent follement , & font 
leur volonté là où leur plaift. 
Aucunefois vne telle femme 
$'en va de chambre en-cham- 
bre, ou en vne bonne viile^ 
&; fait tout Ion plaifir, ilsfe 
cuident eftre mis hors de la 
Naflè , & eftre efchappez 
mais ils font mieux pris que 
deuant. Or eft l'homme de 
quelque eftat qu'il foit gafté 
& afïollé en ce mondé , & la 
femme auflï , ils ne peuuent 
fe marier la vie durant Tvit 
de i'autrers'ils ontgrâdes pof- 
feffions & (ont degraixilieu, 
leur nom eft perdu; & mour- 
ront fans héritiers. L'hom- 
me eft moult à honte de 
femme qui eft affollee vul-; 
gairement :carà Tâduanture 
quelque eallantlatient en &: 
maifoû <îeuantluyhonteu(^ 
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ment , &mefemblcquec , eft 
vn des grands tourmens que 
homme peut auoir: ainfi vfe 
fa vie en la Nafie en douleurs 
& en tourmens, où il viura 
languiflant toufiours, & fini- 
ra milcrablement fes iours. 

L'VNZIESME IÔYE 

DE MARIAGE. 

['Vnïiesme ioyede 
I Màriage,fi eft <juâd 
[ vn gentil gallâdi6« 
ne ôc ioly s'en va par pays 
gayementj ôc eftenfafran* 
chife^ peut aller & venir de 
lieu en lieu à fon plaifir fans 
nul empefehetnent, ôcvaau 
lôg de l'an en plufîeurs lieux, 
& par efpeciaioùUfçait da- 
ines, 
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il «£>8tppqjBtt qu'il eft ion- 
ne, gfird*mçieu¥& amou. 
rei)x,& eîr encpr fîqiple $ç 
bien b&aune , ils ne s'efmay o 
de nnile choie, for$ CEeuuer 
fèis délies &plaiiaces, Al'ad- 
wature il a pere mere,ojil h 
Hiy autre „ à; qui ejft .tptfw 
leuïipyçi & n'pot enfants 
liiy & poyree.lq méinienc il* 
&il?appaçeillent bien ? pu £ 
l;arf»antMr€ 1 U cfl fèigneurd* 
«rrp japmielletnf c, & va pi^ 
lardetnent parpay5«nbpa«$ 
c©t»|»a|nies §cenbpnsJie«^ 
& *r*I çrpuue aucune: da- 
me., der»0yfeUe,boûrgepi/è # 
ou auto» q»i euifc aflaire de 

• twrfc , &; xi&Qie fouUentilyn 
feoM oMïy a v»e:beBe ds- 
«îoyteUfîquUft à i'aduana*. 

P 
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re d£ pîûfs hâû* iig«âge qtfît 
fi'eft dû de ^K>kidrc v k)tf e& 
boûrgèoifo OU' Gaufre eftau 
triais qtaoy «que ce {pic elle eft 

bçllê matiiere <jite f 6eft «ter- 
â^ei44as. ; Et potircè qu'eite eft 
fi bellé& bien Fcnomaiee^el- 
Ica eftxi plus pnle€& de plus 
ptic£, &/y f^tveûuspiutffe 
WjJpifM^^ilftis va jtéle- 
*ini à «<>ftf e Dame de kofètJ 

JftfSt y en a eu - vn quitantîuy 

*i^raifottt>àblé^ ^dé^ô»^ 
^'cdmpittftic^'faAgulde' éft 
fraticbfe ^ 4ebotirtaire s & 
ne pourroit iamaj* fefcfeittr* 
i!»>iàppUc^4tti, r '6 ce%;e& 

' pQurfeuttC itlffi&ntii & 



Digiiized by Google 



D E M A K t A G E< IJÎ 

toutes les autres de toutes 
etomplexions entendent bien 
raiibnyrïl y a qui leur don- 
ne bi5 à entendre iamatiere. 
Or retournons à la ionne de- 
taoyfellejaqtfellepàr impor- 
tûnité& impreffiô d'vn pau* 
ure compagnon, qui par plu* 
fleurs fois luy a dit fes côm- 
plaii>tes,iuy a odroyé ce qu'il 
dâfaandoit,& à l'*cfaanturé 
elleeft fiUetîela friaifon f nîè- 
ce, ou parente > &éfttk- 
leroent aduenu qu'elle ; eft 
gtoiTe : à laquelle ckoie n'y % 
remédie* finon lécèlèr ; &rè* 
parer lé cas au mieux que Tort 
peut: & auflîla,dame quiPà 
Içea, qui eft affez (âge, 6c au- 
tSttpi'aqtrè ddpay^y ftiettfâ 
fi plaift à&ita bonne prôuil 
fion v ^te pâuùre *©itipai 
gnon oûi a ce fait , >éft bàri^ 
*>y,& iry vient plus^&fîlïvb- 
Pij 
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Ipnuôrs b dametançquilla 
priftàfemaic*Maisaradi}a». 
tt*re cft- ce vn pauure compa- 
gnon àqoi onaela voudrait 
tailkr^oii biwfera le gallarid 

c^j[>f ^isj« i»îyri€zpaf iem- 
y aU $ peine : car Us trabiP 
jftpt Jfiitfs femmfl* qui eft fo- 
jiq, $au> o^fçauçntpas tout 
^?b4<|«P reniait: carfem- 
i^qi# Jfe ftmt eauillenie ne 
tf»t r ieas % s'eJJe nç mec pei- 
fte eft woir retour, M ram 

reçfcdre la çfcgfe cocnaleefc. 

§êj^4*tew*îa lapamure fil- 

#esde tçmps, & elle mefajç 
{^if^care^le n'eû qpVn 
SQ^& quwçtyiï que crdb 
Mais WiaiTtâ qsi fçàir afifet 
4e<?fepfe bien c0gttey * car 
la pava^filfe yomifi air m»* 

- • U 1 
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nife la dame qui fçait tout le 
vieil teftament&le nouuel,; 
appelle la fille fêcretfémenti 
Viervja/aitelle, cètutit t'af 
autrefois dit que ta es pet dùê 
&'deshonnorêe d'auoir faié 
ce que tu as fait : mais ceqyî 
eft fait eft fait,ie gogoois bie» 
que tu es groflè , dï moy lai 

vérité. Pat mafdy,faitlaièUJ 
bc fille, qui tféfl» qu^vtîpâiii- 
aretdudron , qui ht fait que 
yitaiîle* enti'equilîie&: qua- 
torze ans Madame ien'ett 
%a\f riens, lime fënable, dit 
La dâmç , que quaùd Vient au? 
matin ie te vôy vdmiiv& fak 
te telle contenance & telle. 
Vrayémcirt > fait la fille , il 
ftft vray madame , que- 1«: 
cœur méfait mal Ha, ha, 
fait la dame, tu es groflè fâri& 
faute,ne fonne mot; & n'en 
fais femblantdu monde, 3c 
P iij 
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gardcibisn que tu face ce que 
ietecômaiideray. Volontiers 
madame/aiç l'enfaneoj 'as 
t«;pas veutdirala datrieitel e- 
(euyer qui .vicot biénibunenc 
çe^syQuywaymentmÀda- 
n^.Qraduifebien^asUviem 
; djra demain gardes que tu» 
i^f aces t'qhç chère & benp 
manière^ quand ni yerras 
que moy & lesàutres gentils- 
kôs parteïÔt enfemble les vns 
les autres^iettertoufipurs. l'oeil 
f^uydoucemeajt, de bonne 
n^apier^ & fa^ainfi, &s*ii 
\5eut . parferi à «C£5T. ^fepute Ut 
Vflloçitiers, & douc'eroeocluy 
refpons Sccourtoifenient , & 
sjil te prie d'amour , -gardes 
q^ïfrtu l'efeoutes bie»,&rea 
remercie : fixais dis luy que 
tune fçai& que c eft , & en- 
cores ne lé veux-tu pas fça* 
uojr i Gar femme eft mai- 
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lenaent .oxguçiHeufe »^qu«y 
que nuldie y qui ne, .veut di 
coûter parler les gem qui 
Juy jveulentiajre.plaù'ir : & 
S'il, te veut donneras ouar-r - 
gent n'en- preiw poioc r .mai* 
s'il te donne annel, ceinture 
pu autre choie , refufe ledoiu 
cernent , tnaià à U fin pjsen* 
le f j^4Vtamir ddirçi&ni 
j\ perifêc jmat né vHknié y ée 
quand jl,prendra congé -dev 
#iandeJ»y qfoad oniereuer- 
jfaôcûitoktiiïtQfki Yolon- 
jwïS,fakkfilie è&darfc&Ùir 
«r'en. ««aç rgent& èaUaad 
quiièra mis eû UN^w.» ca| 
la dame le veut marier s'el* 
k pe«S àjît 4enaQy3feHèvcar ri 
e%refbifiiîh«iit^^éiirim* 
P|e i ^-'beiaunflt v -fine» fera 
Martin de.Çambrayiçar il^p 
fera ceinâ. furie baudray ,cc 
s'êyiét voir les derooyfelles* 
Piiij 
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bon&e cheré , ^ car toutes <kjt 
ttadwljBufse0giit«àle^reftw 

dame praid m^ijiçttaltiif ;vii 
cfcuyer^ £cfe fied^&4âs au- - 
awauJSfëfeeûc pour parlé* 

iandffftiènt pKCK&'iaifltet* 

quoy ^ueibitii s'auanec 5C 
k.pteod par là main , 
toyHik Pifeuft à D*sa ma de- 
ayifettôbcuLè ;>^^è«flfefc 

enofe qnw ie«c voafîflë qitè 
vous tfçmffioz > tittis iç «ou? " 
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4*ois bicfcqueyoas lefijcafc 
fiez , iàrfs qgete le vous dïe, 
Vf ayms&t,feit>elle> ctt*pnt* 
y#us mecd^tfô Yoc cîhofe qui 

n'y. puto«4e%hdi{îr ic le vous 
diçow, Maaficur^fiûc-dlc, 
vçm jéftas lifee de dirdee 
qH*tf 3^>tt$ plaira * auflî m'afc 
fé#»y *tc Unt de voftxc hon> 
aeftwe , que irons « dire* 
gae ibkn. M* dcti*tyfèiic 
iefuis va îpauure gemUhom* 
Bïfcqroi (^ais forr toieaque4ît 
fok digofc cbdtCeruà? Iqu* 1 « 
fois wfl^iainv par amM; 
tar Tout cftto bàle y geste * 
graqicttfë &î pécine iie rou* 
ks bàcn&quû Ébrent oû c ^ nïîi 
pat ®atù«'îca îdcdfipyMtt * 
mais s'il vcosrplaift me fai * 
re caot cThorineur qu'il fuft 
tiûlî •> le maie bien vaat&r 
P v 
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àue de! bonne f olonté , de 
diligence Se de tons les fenn- 
ecs qu homme pourrait faire 
îervô^as-fewrircMs , ~& ne voera 
laifieiois poui nnlle «dhôfè 

3uime deuftaduenîr, & gar- 
erois voflre honneur plus 
que le mien. Grand m&Pùf, 
fai^eUe^xocxnfibur^iïiâis Jtoa* 
Dieu neimer p^êe^e *éife 
daofe, carieiie fçay cfutfè'Gft* 
s^y ne le yucil içauoltf ^ -caï 
^eneftpas ce,4ue/maHanie 
«^enïbng^pt tons fies folks* 
Pm xcfy \ititi&i$l raq >d#* 
gè wfplef /madàraie dontveâw 
parlez efkvpe trefbonne da* 
me, mais ellé vfèn fçaura iâ 
riens « s^il voéq pîaifoic v car 
k > m'y gpùuehierpisr «oùt? à 
vçftre plaiGiv Et beau fëi- 
gneur foiiy l'jaiacre iour par- 
1er de vousmaricr, Comment 
djœs vous telles paroles ? Par 
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Ida fpy ma demoyfellç ie ne 
nie marirois iamaistant qu'il 
vqus plairok que ie fulle 
▼oftrc fwiijceur. Ce ne feroifc 

Êa^fâit-dle^vottre profitny 
; mien,& vos amis ne le con* 
lèiljeFpittitpas^&auffi vou^: 
driez vous bien que ie fuflè 
dësbonnftree i par/naa fdy.^ 
faic-il,ma demayfellei'ayrne^ 
rois mieux çftremort. . Pouç 
Dieu/ait-eilc > taifez vq* : cas 
madame s'en appercepoie 
ieferois gaftee rfifeà l^uaftr; 
ture la<wme luy a fait figue 
quelle fe iaife,pourcç quelle 
a peur qu elle tie iouë pas bi£ 
{© perfônageXqrs ijluy baUr, 
le par deupw h tnzin yri-an-» 
nelet ou ajuwe chpfe , &4uyJ 
dit?, îçvqus pçie o^deH^oy^ 
feliedc garder cçeypourl'a-, 
mour de mpy, ÇerçeSjfaiç-elr 
tejç ne le prëdray joigt 
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ks « fait il, ma detîioyfelle ie 
vou& prie t illuy met en la 
maitij&clleluydit, le legaN 
deray donc pour l'amour dd 
iwu$;f^iy Renier ânul toal,; 
usais en roue hônû&iv bots 
la dame dit aux gefetil&kotn- 
tttes , detat il y a par adttàritu- 
té dfe* pareil à la demoy fel- 
le. Ilçôtttiiebt,todlé, qué 
fiôtaalto* dettwtifl^n feele-i 
finage ànoft^e ÔôrhctJe tel 
Keu* V*ây*nfirêt« 'ftîa^âriï^ 
fbm-iî^b'éft^^iéèd». lis 

wfit J se Éotffîôut^ 

tttttt&f te giltkhd f rotktf 
de là dèmoyfélte\ ' qiii totiC; 
ktarsfâit biêtt ftto |>érfoûna- 
gè , taùt & tdlemenfc 'qu'il eft 
tôdt àlUùné ; & é*nbrtifëd l a- 
ïriôùr : car ibrint horfts en tel 
câstiefçait ijù^iFâit, Orvict 
le lendemaia Qu'ils montent 
à cheual > & n'y a cheual qui 
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porte cjerriere y fe difenc - ils 
tous , que celuy du galland> 
dont il cft en grand* ioye : car 
l'on luy baitte.la demoyfelle 
derrière liiy , elle rembrafle 
à cheuai pour foy tenir v 4c 
Pieu^aitsileftaife^ carlça* 
chez qu'il voudroit auoir do- 
né à prefent vd bon lopin de 
fa terre, & qu'illa tinftàfcm 
plaifir. 11 s'approdbe fort d£- 
trerenla tfallèv Si fondeur 
voyage en bonne deuotion, 
Dieu le fçait : ils. retournent 
difner à i'noûel ^car/le f voya- 
ge n?a cfté fait qibe pour en- 
uclopper cepigpâi toufiixa» 
cft le . galland pre^ la^ fille, , 
Quaûd ytent après sdif&er la 
dame s'divi àlajchambre^ 
dcmandëaiafilki Ai^ifarê- 
'elle , dasmx^ ctwiBûeiiCituis 
befongne?Pa? rm&tmkfzïz* 
elle ,iaa4a^^ 
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À iournce de prier , &; hry 
conte tout. Or auuit, fait-el- 
le y refponds iuy bien fage- 
ment, &hay;dis que l'on par- 
le de. te marier , que tu 
ne Je veux poimeftre enco- 
ures, & s'il s'of&eate prendre, 
merciele , & luy dis que tu 
m'en parleras, Scquileft ho- 
me du monde que tu ayme* 
rois le mieux. Puis s'en vont 
au iardin fe ioiias parles viol- 
liers& treilles, & le galland 
dit àia fille. Pour Dieu, ma 
belle, ayez pïtie dé moy . Hè- 
las i fait}- clle^ie vous-prie nça 
parler plus, , ou ie JaiflTcray 
voftrexompagnie. Voudriez 
vous, fait elle, quekperdifle 
lôonlionncuri M'auéz^uous 
pas I pity âité ^uèr>b6n çarîe 
dbmemarier e ^arrmob airte^ 
faitrH 9 ic ne yjoûdrois rieni 
blaimor, mayjl m^eft aduj^ 
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*jue iefuisâuffi. bien àja t;aluè 
4c vous&ire plai/îr & ferai- 
a,.corarae efiu:eUjyxlontfay 1 
otiy parler. En^enda/akr elle;- 
œiïjay bien que y©ire,& vjou* 
diroisi qtf il Yqusr reflembiaft; ? 
Grâd xriercy ma démoy felle^ 
ic voy bieque dé voftrccour^ 
toifie , vo^tneprifez pltrs que: 
wofeihisdignt, mai^sil vous 
plaifoit me rairc cet hôaoxt, 
âe riten ikndwts poun bien 
fc0nQt«é. T : le vous remercie 
monûmr r il faudrait parler 
àmaiianie &a raesamis. 
{çiuoisi qu'il Jcurpteuft yieiW 
tendre) te; leur, en : pariefQ^? 
Pdufc Dieu , fait la finette /nei 
cftte* pas que m'en auez par*? 
Je ,hy qù'cfaayeZitcnuipâihQ^ 
les? carie ferois^iorte. Non. 
Jferay > dit il .1 Et il a'm^Uï^ 
rfoft a k diine r &^by jeh /pâte 

- J '/<;(> ; 4 
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grand 9 peur qu'elle ne lay 
retufe bnefueinent tant que 
la chofe eft - celée. Us Içs fian^ 
cent , ou autrement le font 
touf pdreùx* Se paflèni: tout 
outre fîins *n panier 4 nul 
Jjomme. JLe pauure homme 
eft cnïa N afle sert mané 
fans en parler n'a pere n'y à 
mère ;i qui en ; font & dolens 
qu&c'efi: merucalics ::car ii$ 
Kjaufent bien que ce n ? éftoi« 
pas mariage pourJuy y& ont 
oûy dire des nouvelles afïez 
de qui c'efti&en font entre 
la nyc&pf&h vicz ilf font les 
nopcesifapsiba&cs ojr fank feU 
les , à l ? adiwbturf ï car il Jùy 
tardp bien qu'il la penne v éc 
auffi^e* amâ^deda $le:fcnt 
en «amte iqaU n'yiait eml 
petofeetteent; -La.nuufk r viettit, 
&%idbe?54^^t' damé aibié 
k&not & enfci^iiia^fillei 
* qu'elle 
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^U/elleltty donne de gfandes 
forces, & qu'elle guinche 
en maintes manières » ainff, 
qvtvùô pucelledoit toi & 
h»y à bien appris la dame; 
que quand dlefenrim fkufc 
fer la pièce , elle iette vtt cty 
d'haleine foufpireu* r àinflî 
que d'tne perionne qui fe 
tact tout nud en eauëfroû» 
de iufoues an* mammelles; 
U ne hx pas aecouftumë. 
Ainfilefkiti&ièue tre/bio* 
fort peffonnage : c&t iln'eifc 
liens fi fçachanc, commeeil 
femme en ce quelle Vêtit fai- 

fetouchantlâ hîatiereféetét-2 
te. Les choies font bien iufl 
qu'âi'àutr'e affiftj mais VèèÉ 
ey qu'il en àduient; Le peter 
êcîamewfônt tant tourfou- 
ce* que'tffeft me>ueilles:ma& 
nonot>ftànt fiaë- 
qullspntltèur «hfcntieu* 
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font à <*eux^ > t c<Si 

t^oitnens ^ ^ fichez 

traka fouuçnt v _ a , 
«bftant A fL noer a point» 
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nîais y fera en iSguiflant tout 
imirs^ôcfîoka naSferâblcmcnt 
fcsioura." \; ^ • 



JrwP* iôneiiomme crft tant 
allé ô£ venu- qu-il a trouué 
l'entrée de la Nafle, Se eft en~ 
lxédcdaSj&atrouuc femme 
telle qu?il la demandent , & A 
l'aduanture illuy fufhbiemc 
ffcier d'en auoir trouué vnc 
autre, mais il ne le voudroir 
fàm iiem^ car il luy femble 
qo'ifc cft mieux' aflèaé que 
nul autre , u6c qu'iL fut bien 





. À dûipiefine ioyede 
| Majiagjb eflvq»âd>î* 
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dar i ifon ady& il n'eflr nulle 
pareille à ,dîc i ic ïàCcontt 
parler , & ic glorifie ei* fou 
taie fif â fa prcud'Kommiç,, 
Cptp^iep qu'à iadfiantûrç çl- 
le ne fçait quelle rauache, 

kâeV^u'iLa^'i^jdi^oté en 
foy <$b*faîrè tèùt te qu'elle 
dit r fit fc gouuerne par foi* 
ebnfôl: /& qnanci ariciitt a 

parie&y à ma &raœe ,wi 1à 
dame, de nofee roaâfon r Ôc 
s'clle veuril ferfeta , s'eile 
se veattl n-ëa; fbâ riens: car 
te i>o homme eft ffbiim data* 
«e qu^Lefl4eboœiaii3econi* 
me faœafàla charuë. Grefc 
^ il àfomâ s'ilcfi ffenrilhoraifc 
me , & ie4*Knce tace arméft, 
liïadamèvei^ 
ca.il direJM*àtûîe jdconuient 
que l'aille i l'ahnefe. Et élit 
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œ^ood rVbaiirtz ,&quo* 
faire? fitton defpâdre & vous 
foire tuer , & puis vdseu&ni 
& «ioy fêtons taeri o*dûn*- 
nez, Briefuerflcnr s'il ne lu y 

ibnde qilipiftutftt y &; gafrde 
&n hoûiséttï (ijui vaudra : 
*u«* quaoi dte le veut,*!!* 
en deliure bien iâ maiiorij 
car cUe ilcTwoy tira ia où il % 
pbiirâss'eUe tancèil ne tonné 
inotf.fcar' quelque' tort qu'el* 
le ait v il îtfy fembls qu ellé 
ait dr©it v & qu'elle «ft (agè. 
Jtfem. de toeau* •ûfod'6if& 
aaoancjpais qi*'il eftaugou- 

te plus fogk&ttme du mon* 
de au *egard dufen* gml 
aouinn coaunc i'ay <ftj>r ctt 
i*c«i jooêbiswtttevîW %ge 
de queue JSiïitfîeniky Tatfr 
auaut qu'tïiè kfcimcmédi 
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f e a u'clle veut? dire oufaire, 
fie -s îLcft ainfijencor auec ce 
le bQQ homme a jtflcz à env 
durez: . f & /apporter fort fon 
fiit $^çHe eflLpreudefemrae: 
& s elfe eftiW^e^.ce qtti ad* 
liûme rouvrait » vous* poimezr 
penfer sul a aflez à foufirir, 
& selleiluy $n baille de bel* 
les, de vertes & de meures, 
^intCRÎt elle tenUôye dor^ 
tnk quand il^tttvedkr^'el^ - 
le veue aucune chofe fecrer- 
tefaire,cllelc fait leucr ami- 
mu SB nuit,8cluy remembre vnebe^ 
^ mê,m fongnequllaiffairejour^n- 
upy e en vp Voyage où: clleeft: 
you^àgrand hafte ,pourçe 
qu'elle die qu'il luyeft pris 



^aiHe', fcçephiye ou Face 
grçfle. ; ; É| sHlr^ui*ntque le 
gaUàpdîfoniai^yaui fçaitlès 
«fixées de la maifon vueille 
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parler a elle , Çc ne peut at*- 
tendre, il 5 v en vient oenuiây 
& entre en la maifon, & fe 
boute au celier ,ou enl'eftar 
ble pour trouuer manière de 
parler à la dame „ ou eft fi 
defèfperp quHl efctr.e< en fa 
chambre 'mefin^s , où le bon 
homme eft couche : car va 
ribaut en fa chaleur dcfeC 
peré , fait côufi ce que fou 
pœufiluy donne pour aeçom^ 
plir fa: volonté i;& pour ce 
void -on fouuent que plu* 
fieurspar leur gouuerncment 
font veuz ( oa tcomiez , dope 
ieurs;4ame$ $ô; t <&ff*nrées,qi# 
font ft franches:<fue. quand 
elles yoyent tes peines que 
leurs amis prennent pour el- 
les 5 ijrçnais elles , ne les- c re?> 
jfuferoient > pti deuflTent, el r 
les mourir' ; mai*, s'allume 
le feu delà, folle amour plus 
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violentctuent. Et aucuncfois 
quand le galaadfe boute en 
la maifon , cdmtxié i'ay dit, le: 
chien le fent & abbaye , mai* 
elle Itty fait accroire que ce 
font les rats , & qu'elle lûy 
Vôii bien fouuent taire ainfif 
&fi le bon homme auoit o* 
res veu tout à clair lx faute, £ 
n'en citoiroit-il riens , mais, 
peaferoit quelle fift lutte 
éhofepourfon profit. Brief* 
«ementil eflbien enueloppd 
enla Nafle, elle luy fait por- 
ter les etifans ioûer , elle le 
fait beïetf , 8t luy fait tenii 
ta fufée quand elle taille le 
Satr^dy. Maisiin afasaffez 
âffairç,illuy lourd vne nou*- 
uelle ptine : car il viêat gtïer- 
i« ou paîx^our laquelk cha- 
grin <&ittoûtè& villes &cha- 
ftêaux : niais le borthotamé- 
ae pétot partir nylaiflèr & 
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femn}e 1 & çftja, l^aduanture 
pris^gc açnepc prifopnier vaji- 
lamment, & cft baçtu & en. 



nejçit j)fts pris * il fe retrait 
eDvnrPû^^Uy^sii va ÔC 
vient, de nuid en (a maifon. 



îiayes ï&pai; J^i^ns ,t^|c 

piççé : Uviçoif i^)ir fbn inefr 
nage^&la datnc luy crie & 
taAçe,3ç luy t&gt jfes çp^tlc 

cpKrjc9çs , 4l 4wft£^rj5;tapaix 
é»tre 1« deux ]k0y§ ^« fit f dit 
qu'elle , ne demeurera pas 
. le^ns.* Qx çonvjifot âu bon 
;JiQïnmech^r©ytr j&^emipe 
&; fçs ; e»fans ap^hàfteau ou 
: à la viUe v & Bioi fç4it &ia 
a peine dertionterôc temon- 



uille^yjpayevne gro0e ran- 
çon : ou ? il dç mefnage fà 
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ter là dame& Ces enfans/dc 
troufler & baguer, & délo- 
ger quand ils font en la for- 
tereflè j il to'cft homme qui 
bien le peut diré 1 ; mais vous 
pouuez penfsr quelle peine ^ 
il a ,& comment il eft mai- 
gre & tourmenté dé noy (è : 
fcarellene fe fçait reueheher 
<lu mal qu'elle a daon fur 
n*4f*tifay 9 c ^ a d urc î au vent & t 

ikplûyé. Or éonuient qu'il 
ûptte m^iténanr de iour, 
maintenant de nui& , à pied 
ou à cheualfeion l'eftataont 
il éft v $m ^à^puis là , pour 
- '^uenrdcf îa vitaille; $c pour 
* tes autres ^befongrieSt Briefi- 
uemenc Ic^' pauure corps de 
Juy n'aura iâftiais repos fors 
mbulatiott S£ péîne : car il 
n'èft faîe fdUr tum- chofë* 
' Et s'il àèsaék que pour va 
grand enooy de^npife que 
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femme luy fait - , il luy 
raefchctit tant, qu fe youi 
fîft regriffer & rebeller dè ret 
pondreyou autrement, fa pei« 
ht iera redobbleé^ car il ; fer* 
e^fus & vaincuà la parfini 
Re fera plus iïïbiec quedeuâw 
car il nîeft pas ~maint«ant 
temps d'y commencer. Vous 
deuezfijauoiriîlcsenfaflssôt 
mal ; ehfeignez , le boniiom- 
me tie ïeui? pfiroi't toucher* 
& conuienfc qu'ils ayeht tout 
ce qu'ils demandait , êc 
qùanid rquUls fçnt eft . biwi 

ceihâ leur ^perev&djettenq 
kwkpidrnf iqxraad ils ioii* 
ant cnfemble t puis quand; 
k»^ierre eft ■ * pafleie , iliaut; 
cfaodo^r toûtt ' le - chariagçl 
a v 13u>fbél7^ ièft^ia pëiôé' 
& redoifemeneexe * Or ch et IqI 
bon homme ^ciïidawftéffi^'&a 
Rij 
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fcrà ijiQinspnfé^iisjiJeianf, 
& iera w^c^c oonw^^iciî 
fauctinnwr, qm.nçv^utpliu 
riçijsà oui raeftieà. i-adamç 
manc &s,fiIkjÀI, fa p.iife-v:&; 
aucttne&ii ks manemefeiu^ 
tnenc,& elicsne leac h?aru! nft 

quiiieuienC!gQute«x pour les 
ttisaux qu'il* atfouffecttu Là 

çhebmtaiNaffe, oiùiJeften- v 
cfas,,doiitJl n'yflara jamais, 
niais y dcnwurera en . dou- 
tants en^èmi0èmài»^'§c 
a ? oâaâfaire ïiiîê jtl&M.ç& 
poBc&o^aratccafjil kin» 
Eùeuxfa 6mme qntfi^tej 

Cnoniqu'tln^rdfwaaacjCt^aB 
tej naairi» dffifa fosamesc Ataû 

l^^iiêtfataniÉ^ 
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A treîzicfmeioyede 
; Maïi^geii eft quand 
% ceiuy t^ui cft marie ô£ 
a demeuré auee fa femme 
ciriq,ou fix, ouhuiâ:an$,plus 
ou moinsiôc a efté Ci bien heu* 
téceluy cfcmble qu'ila trou- 
ué irnetrçfbonneprwidefcm* 
me ôefage; &fi a.refca aucc 
elle en grandsdelits & plaU 
fànjees t & à raàflanturc eft 
gentilhottime&véa|>acque- 
,rir «honneur &. VaiUanceif& 
veut atier dehors ?&Jp dù^afa 
fetome Y laquelle letbaiicfic * 
l-accolle; ôcluy dit pat main- 
tcsfbis pleui^t& iqulpiranc. 

R iij ' - 
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£Ielas ! mon amy tnc voulez 
vous laifter , JSt vous depastir 
demoy ,laiflçr vos enfans,& 
ne^ponsfiv^ou^vçrïonsia^ 
mais ? & itièé Js» pèiôï ïovt f Se 
nuic* tfè hkëcérAî\ au'ii n'y 
aille point. M amie, fait-il ,il 
couraient que l'y* ailla p<wr 
inon»|iaaîa£iurj t ^&: farçiTqué 
fobèyflè ait Roy* autrement 
ia- perdroifc leéef qae ie tiéns 
de luy : mais fi Dieu plaift ie 
vous reuerray bien toft. A 
Taduantufer >ii vx'^àmtemef 
en iqoéLquq armee r ^ur*aô^ 
qumenfionnéfctf &gcheùak' 
leriè i car il y en à atpçunefbïs 
qui ont le coeur.fi bon &r fi 
noble.,, qu'il tfeft amoun dç' 
femmeiny ^enfans^qui: les 
v retint ? qtifeçoufiaikrs^tieifi^ 
fent ithèfcà dkuioriy es- ■ Si 
prend iooqgé de :££ > feriime a 
geand regiier , laquelle fait* 
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tout le deuil que l'on pourw 
r oit dire : Mais il effc homme 
. qui aime honneur y & n'eft 
riens qui le:detint,comme dit 
eft. Il y en a la plus grande 
partie qui pour défendre la 
terre & eux mefmes , ne fe 
pcuùent partir de leurs fem- 
mes pour aller à dix ou vingt 
lieues , ïinon par contrainte 
«n les poignant de l'aiguil- 
lon, lefqueïs fans faute font 
grand* honte à eux & à tou* 
te Nobleffe , & fant'lafches; 
& deuroyent eftre priuez de 
toutes bonnes compagnies ; 
& de tout le nom & £riiiilege 
dcs>noblcs : car à dire vray ^il 
n'eft bôme.quientedelaima^ 
tiere , qui* peuftibuftenir que 
«liés ^n^joyenç^bles^up-,' 
poféque letjrperç V^yt cfté.* 
Or retournons à cet Homme 
noble dot nous pàrlô§,, il s'en* 
R iiij 
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vaSc recommande fa femme 
& fes en&ns qu'il ayme plus 
que choie qui foit, après (on 
hbnneor y à fesfpedaux amis. 
Or aduient qu'il pafle laimery 
eft pris des ennemis, ou par 
fortune ou autrement il de- 
meute trois ou quatre ans ou 
ptos , qu*i ûépeuti venir. La 
dame eft en /grand* douleur, 
vn temps aduien« qu'elle a 
oûy dire qu'il eft mort,dont v 
elle fait fi grand dqeil que 
çeft mirueiilés; mais elle ne 
peut pa^toufiôurspleurer, & 
s'appaife Dieu triercy , tant 
qu'elle fe remarie auec vn 
autre > où elle a pris fbû 
plaifir, ôca tantoft oubliéfon 
mary qufc&ie foulent tant ay- 
mer ,&ramourdcresenfans 
eft oublieè , les belles chères, 
les baiftrs, les accollemens, 
les beaux femblans quelle | 



Google 



fouloit faire à fon mary font 
tous paflcz & oubliez , & qui 
la verroit faire, auec ceftuy 
dernier mary y il dirait quel- 
le» i- ayme plus qu'elle ne'fiffc 
onc l'autre^ui eft prifôriniêr, 
ou en autre neecffitë pour /a 
vaillance ; fes enfan« que le 
bon homme ay moitfont dé- 
boutez, & leur deïpend-on 
leleur à grand bandon : ainfi 
iouent & gallent cnfemblc > 
&:fe donnent du bon temps. 
Mai&il adurtnt^ainfiqueior- 
tunele veuc,que le bongen^ 
tilhomniefon itîarys'en^viét, 
qui eft moult enuieilly & ga- 
fté : car il n'a pas efté à lbn 
aife deux oa trois ou quatre 
ans qu'il a efté prifbnuier; 
& quand il approche dé fon 
pays, ilenqùicrcdefafemme 
& defes enransicaril a grand' 
peur qu'ils. ne fbyent mort*, 
Rv 
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ou qu'ils n'ayent autre grande 
neceflîté.Etpêfez bien quan- 
tesfois le bon homme y aura, 
fongé iu milieu des angoiflcs 
defaprifon, & s'cneft don- 
dé maints mal-aifès % où fa 
femme fe donnoit du bon 
temps: & peuteftrc quateK 
fe- heure que le bon homme 
pcnfoitâ elle v& prioit Dieu 
qu'il la conferuâft , que cel uy 
qu'elle a dernièrement pris 
la tenoit entre fis bras , Se 
n'auok garde de periL Loirs 
il oit dire quelle e A: mariéec 
çr iugez qu'elle Aachee il a, 
douyr telles nouuelles. le 
croy que la douleur du Roy 
Priam de> Troyc la grande, 
quand ilotty t lamort d-He- 
éfcorlc preux t uy la douleur 
de Iacob pour, la mort de 
fan fils lofeph ,ne furent pa- 
reilles à ccûe douleur. Or ar- 
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*iue au pays j &fçiit laxholc 
certainement: s'ileflrhommc 
^bonnqur^iaipais ne Ja pr en* 



feiquLs'èneft donné du bon 
- temps, la iaiflera. Ainfielle 
cft perdue à fon honneur ,6c 
pir aduanture affollera du 
tout. Le ,bo a preu d'homme 
eh aijca: vne douleur. perpé*- 
tueile, que ianàais il m'oublie- 
ra v fcs enfans feront aucu- 
nement ahontis par la faute 
de ieur mierd il!va f ; ny it autre 
ne fe pourront <plus mariée 
la vce: durant. r.Vh de l'autre* 
Et eft autrefois: aduenu que 
pour l^àtti&tnent de:ià fep 4 
tficulèmary qui eft de noble 
courage rôdiaufc, fecôbat en 
c^pj&^au eunefbisdelôcc ique 
larbftupé veut^H efe vaincu^ 
ôç celuy qui a tort a viâaoirc, 
& aduient auainefois par or- 




Digitized by 



Google 



giner I & hohanfc çle/c femme,- 
le mary pœnd nQtteivo au& 
A puHïànt : ipbs que iujyv 
pàttjrlc baûc de leurs fcpies, 
& pour la paix , & fe débat- 
tent fie combattent rcar -Kv-- 
nevcutalicr deuâist^8c Vm 
engendrent entee eux peines 



sebîees d*amis^$£ quieetgrads 
eftats à leurs, femmes pôur 
fùrmontcr tvh l'autre v oà ils 
demandent? follement leur 
cheuance,' dont tfaduient au* 
cuncfods : 4?'ds en u vendent 
leurs téreés /fit len i cheent en 
pauurecë : & pource xeux 
a qui iies chafes deffufdires; 
aduiennent ont >trouué paft 
en h Nafiè de Mariage, où 
ils ^ftoyent ctiidez entrer 
pour Ce tirouuer aifes* : mais 
ils : ont ttouué 4e contraire, 
quoy cju'il oc leur fait , aduis. 




telles & en fônr ak 
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AÏA^ y&RÇ leur v iÇ cn < lout 
l«w5 f) m dis /tnyrppjt n*fe*r 
Wctnept l(;ur$.iour&. 

: ft^ ; .M;AItl AGE.; 

:: <,! ni ,.n. .* j r i ;r, ; ; .'iV; 
jgMSB/. A, squatôçïicftpfi ioye 

^j f ^^ <y|jttylc ipime hpm- 
ipea mis tant depeme^ trou- 
uer l'en jtxçc de la -Ni^fl^, & >it 
y ri Rentre 4 ^a^i^yne 
bpHf fenanje t |gra T 

hofloauevQc-ont efté-cofenvr 
bjç fà : muj4* épiait 

çp, ffcpjffs/ qt» .i^'auFCinii .foi? 
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îo6 les %arïs 
les plaifirs 'qu ? hotfmè pour- 
rait dire &perifer, fans aùdir 
cunoife hé contiens enfém- 
ble, Qnqn eux hfifèr comme 
deu^^ôlombèâtctcstr iX&loîat 1 
deuxcn vnechofc, & nature 
yxruureçant par la douceur 
de fa forge, que fi YvrizxxûVt 
mal l'autre s'en fen tiroir, & 
ce aduient quand ils font en 
là idiihefle d'adpl^çeric^. 
Mais aduient que la djjiie v£ 
à tféfpaflchientydont It kak 
pc homme eft en telle doti- 
leuf ;qtf il / n f eft domine cjîfl 
îépcwftpëhfèr^ Ofeftchàn- 
géëlà fortune : tàt il tfisft 
pft râifen que ^s ^ut teîî* 
en jiriïbn yiùciit £leute |>lHî-* 
iïrs, car ceheferatprifOT s 4$ 

^rô L Wgf*f&:^ 

fnaihtehântfepkintdeI3ieu> 

*^t&âedëiai^^ 
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(tenant de fortune qui trop 
courut Cusi corne de luy vou«? 
loir ofter fa ioyc , 8c me fem-: 
ble que foitauffi grand* dou- 
leur, corne nulle qui foie dite 
- deflus. Àinfi vit vn temps en 
mifere & defoladon de pen - 
£cc,6c(c tienttoùt feul fuyant 
compagnieSjpëfant toufiours- 
àla grand -perte qu'il a faire, 
&a toufiours en • vifion la fa- 
ce de fi femme qu'il a tant 
aymée* maisil n'eit douleur 
qui ne fè paflè^ Si a aucuns * 
en la ville & au pays, quiad-* 
uifent qu'ileft bon homme; 
& honnefle, & il ai dequoy,* 
ils trauaillent à le marier, Se 
le marientà vne autre qui 
aura toutes conditions cou-, 
trahi? à làprcmierév& a au?- 1 
trorfbii efle'uiliaricevJ&Ti^ft: 
pasdecesLbdfcsiQxmesi mais 
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me qui fçait moult de chofes, 
car elle a appris auecfon prc-, 
mier raary , comme elle Te 
doit gouuerner auec le iecôd: 
elleconfidere ;& aduife fes 
conditions fagetncnt , . & eft 
Vp grâd temps lansmonftrer 
fa malice : Mais quand elle 
voit qu'il eft homme franc • 
& débonnaire , & qu'elle co- 
gnoift fa condition , elle dek 
ployé & defcouure le venin 
qui eftoit en la boëtte. Si 
prend authoriré de vouloir 
gouuerner» & luy fait JbuflFrir 
plufieun peines &: toprmens; 
Car^n'eft riens plus ferf ny 
de c plus: grand ferukge , que 
de ionna hommes (impie &C 
débonnaire qui» e& en. foie-* 
âion dfefonme vjefttéf&xa 
fon ^riaipcrnertienl; ^ &«te£- 
memçmrquaindl eUHeftibaife 
£c diuerfe, IJ efladiiisà bail- 
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lût ^ fiïttilit^dé'^tfrce- - ' s ' 

corne miïMMmtnimÇélé 

qtfiJjetf pdufe âuofr teft dé • 
ciS«r t iflai^qtfthd il crié $ à 
deù»*<Jtt ttoiifeciuî» d'aaani.' 

mftfié>à viie ^véftîe inalle & 
dhwrfé', «raduienc fouuénr, 

ueftéltecfe ^ttàeurëlcîfèd^ 
utàat&lôttftf<«te h' fôandie 
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- ' duiopap . homwfèl'» i&i&el 
ppiflR^gai^ft mtfte im>* tel 

monté cant.qM'ilsjk çeouuc. 
Aiinfi fet ta.ffiœpà qui «flb 
aag4fi quj^sH^itroRUft lsb 

chez ; qu'il h-y a chojSs qBt , 
dêîpljijfe tant iionsç Jtfmi;* 
mè-que vieilte:&W^^; 
qùtplifl. ieytifKHV! '^Jsilftft^ 
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me boit du vin fufté , tan* 
comme il le boip& a fûif, 
il s'en pi fle afîez: mais quand 
il a beu il a vn tref-mauuais 
defboire, pour caufè du fuft 
dont il fe fent 3 il n'en boi- 
ra pks , s'il en peut finer 
d'autre, Ainfi eft-il d'vn 
reune homme qui a vieille 
femme, car certes il ne l'ay- 
mera ià , & encores moins 
laionne femme ayroera le 
vieil homme > & y en a au- 
cuns qui par auarice fc ma* 
rient à vieilles femmes : mais 
elles font bienbefte$,quelque< 
fèruice qu'ils leur facent : : 
carih ne tiendront ïà paro-: 
le qu'ils leur ayent promise 
mais encores ie tiens à plus 
beftes virils honftnes qui- 
«suident faire iesû&ly$y& fê 
marient ; à ièunes femmes. 
Quand ie voy faire telles 
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choies ie m'ea ry. : j confide* 
rantla fin quUn aduiendra: 
car fçacfaezi quie fi l'homme 
ta vieil prend ionne Femme , cé 
fera grand' aduanrùre s elle 
s'attend à luy dafe* kefon* 
goest, & penfez;oopan» elle 



d6uco haleine peut endurer 
va vieil homnw , qui touflè- 
Wy cracherai & te plaindra 

nuera y & point de nouùélles 
de cracher au bafltn . Ceflde 
meraeilles qu'elle ne fedes* 



ttesiaçcidottsjqut aduienûenr 
aux vieilles gens j : auffi tout 
ce qutl'ynfcrafera contraire 
àrautccOr conftdercx fi ceft 
Wo^a^xiemettfcdeuxcho^ 

atefesnpaiDcr à ce que l'on met 
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en vn facv n chat & vn chien 
en(èmble,ils àurowtoufîpurs 
guerre iulquesà la fin, dejat 
aduient aucunefois que l'ho- 
me & la femme fe pouruoyët 
mal de ce qui leur faut 4 [&, 

bieMf çàjîçqoft rpo vakau-, 
cuns à pauureré : ôc aduient 
ajjut que telle* . vieilles gens 
âcsmw&if iafowt & gtauts 
plus^ue nulsau^^&etpufc 
Wwa^mpirçi'A la.feefongnç^ 
ça*: s'il eftwt ; ores lionne la? 
bfcfongoeiroit pirs. Et quand 
Içfcgafiands yDyeoc vïwi«t-: 
l«tiwoe-fcn]rfw;mia^ 
^Ijb^nwii^à im^fôttni 
fifqttVfaflïidÈier&î &*ye*îl$ 
yroéitsftfi leiir aguett.cairik 
penfent bica qu'elle dcoroic ; 
mieux ^ entendre qfoWn-au* 
tce. j sjui. a inary < ictms M- 
h&âoi E$qjaànd 31 astoiènî? 

S nj 
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qu Vne vieille prend vn ieurie 
homme x lèiônehommenele 
Élit que pouf rauarice , dont 
aduient quciamaisilnePay- 
iiierajiflais la battra fbuuent, 
&de(pendeût ce qu ils ont en 
mapuate vfeges,& aucymefois 
Tiennent enpauurete t^fça- 
chez due continuation cjp 
vieille femme abbrege la vie 
d' vn lepfte kôme; pour cedit . 
Hippttà:ates>" VttuUm nlfn ve- 
ut yanrf - »*w#^j£r vôkntieïs 
telles vieilles mariées à ieunes 
Koms ^ ibiït- fi iatoufes , & fi 
gtouttes qu-elles font toutes 
cttYagéés,&quclque part que 
lçtmatyaillci foit^l'Eglifc ou ? 
aiSeUFS^ léiitfemblequ'ifi ttf 
^! que pour mal faire,& Dieu 
fçaken quel tribouii & tour- 
mentfilèflf i & les^auts qu*iJk 
aUSie tenais vue ionne femme' 
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caufcs dites ,8c jiuQi ejle sga 

voudra. Ccli^y qui cft en ce 
poinddpcije parle çftfîtenu, - 
qtf iï iiW pif 1er 1 vne Fem- ' _ . 
me, fefrie I*$cil- 

Ie:parquoy il s'enuieilliraçlus 

dfficat^c^eio^^ vieille 
ra&ichè^atour^ctaçafvi*; - 
uraennoifes 5 ^ti douleurs, "te 

raïoufioote &&r^i»iïftf& : > 
Ucmeùtfës iom$i * • ^ 1 ' ■ * 

■ r. Li^iKif-w,' ;i 

Fini; yWoLv.*H slroriiuii 

- '.: iv.ii:: -rJ^/^ 
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; rc^t& laplrisgt&v i 

fa^j5WH£>iâte 
cm fMibpimâ\ maffifeœ» : 
té , a tant toutaooy&à Ifeatak 
ron de la Nafle qu'il y a trou- 
né l'entrée, & d'auanture a- 
il trouuc vne femme quiioûe, 
galle , & prend les plaifances 
du monde à Ta volonté : ainfi 
fait par long temps tant que 
(on mary s en apperçoit ,il 
vient lors en tourmensôc de- 
bacs appartenans à tel cas. 
îyiais Içachcz quand eft de 

fes 
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feseibats la femmenecefle- 
ra point , pour noy fe quHLuy 
en (bit faite, & deuft clîé eftre 
tuée , mais en faire tout à fa 
iolie volonté > pour ce qu'el- 
le y a commencé. Si aduient 
que le mary de cas d'aduan- 
ture , ou qu'il s eft mis en a- 
guet y tellcmct qu'il a veu en- 
trer lecompagnra^^ 
fon , qui luy ayde i faire fês 
befongnes quand il n'y eft 
pas , dont il enrage d'ire & 
d'angqifle qui luy ferre le 
cœur : fi s'en va forcené hafti. 
uement , & entre en fa cham- 
bra ou ils font, & les trouue 
eniemble ou fort près Tvn de 
l'autre : fi cuide tuer le pàu- 
ure aduanturier , lequel eft 
tout iugé, & fi iurpris qu'il 
n'a pouuoir de riens dire, ny 
fe défendre, & ainfi qu'il le 
veut ferir , la dame pour pi- 
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tié dupAWirc hommc,6cpour 
fon dettoir ( car elle le doit 
garder défaire meurtres) vi et 
coibraâèr fon mary. Ha ,ha i 
pour Pieu mon amy, lay dit - 
die , gardez- vous de faire 
nuttuais coup : & fur ce le ga* 
land qui a vn peu de deiay , 
dcfploye Ces iambes , 6c s'en 
va, àc l'autre après , qui n'a 
pas loifîr de tuer ùl femme, 
& amfi le pauitre compagno 
hty efchape , qui va bien toft> 
& n*eft pas de merucilles, car 
iia'eft homme fi diligent d al- 
kr pour necefiicé qju'il ait, 
comme nbaut efcfcappé des 
mains de ceux qui l'ont vou- 
lu farprendre. Lors le màiy 
qui ne içait qu il eft deoemi , 
œtoume h^ffiuetovent eâ fa 
chambre , en efperance de 
crouucr & femme, afin de fa 
v&eoei? ou tuer , qui feroit 
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tref-mal faità luy : car il n'eft 
pas aoectenéqu'ils ayentriens 
laie dexnai, pour ce qu'il arrt- 
ua entre deux. Orfaut-ilïça» 
uoir que la pauure femme dc- 
confeillée cft deuenuë , elle 
s'en eft fuye chez là mere, 
fœnr , ou coufîne : mais plus 
bel cft qu*dle fok chez fa. 
mere qu'ailleurs. La pauure 
femmecoiiceifàmereiàder, 
conœnue : mais elle luy dit 
que le galand efterit entre da- 
uanture lcans , & qu oneques 
mais n'y auok eftéque celle 
Fois y & que d'auant ure (on 
mary Lauoit trouué parlant à 
elle fans autre mal faire. Et & 
mere luy demande, Qupdia» 
- ble auoit-il affaire aucc toy ï 
Pardicu, fait-elle, il eft bien 
vray qu'il m'auoit parlé deux 
ou trois fois de cela , mais 
ie l'en auois bien refike >8c 
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A ne faifoit qu'entrer , & m'en 
parloit , & ie luy difois qu'il 
s'enallaft.Lorselleiuregrâds ' 
fermens qu'elle aymeroi* 
«lieux qu'il fiift pendu: oui 
ï'aduanturc elle luy confefle 
toute la matière 5 car k. raere 
luy dk , qui içait allez de la 
.vieille dance, eertes,fait-elle, 
ie me doute qu'il n'y ait autre 
chofe,&netecroiray iamais . t 
qu'il fuft û hardy d'entrer en 
ta chambre, s'il riëuft gran- 
de accointance à toy. Dy le 
moy hardiment, fait-élle,âfin 
que i'y puifle mettre remède. 
La fille baiûeie vuage &rou- 
git.Ha *ha; dit la raere,ie co? 
gnoy bidnque c eflé * dy moy, 
dy comment il en èft ? Par mâ 
foy ma pauure mere , le mcC- 
chanthomme m'a priée plus 
de deux ans , & m'eftois fi 
feiçn défendue , îniqu'à vns 
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fois que mon mary eftoit al- 
lé dehors, qu'il entra pcfçay 
comment à noftre maifon , fi 
âuoïs-iebien fermé la porter 
& me força , & piar mon ame 
ie me defendy plus de demye 
nui& , qu'il me mift à la grof- 
fe haleine, & vous fijauez que 
ce n- eft riens que d'vne pau- 
me femme feule. Ha ! ha de 
par le diable ie le fçauoisbie* 
Or auant , fait-elle , gouver- 
ne toy bien fagement, & que 
le garçon ne vienne plusce- 
ans, ne enuiron* Helas i ma 
mereil luyconuient mander 
qu il n'y retourneplus : car ie 
fçay bien qu'il eft en , grandf 
malaifepour doute que mon 
mary ne m'ait tuée , & il eft 
bien fi fol qu'il viendra (ça- 
uôir fi ie fuis morte ou viue. 
le fuis efbahié que ton mary 
ne le tua, &toy zuffi.ÂueMa* 
T i iX 
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ixi, Par mon ierment ma mè- 
re iï ie o'euife embraffé mon 
ttiary ,il cftoit mon , lepau- 
ure nomme. Tu fis que (âge 
4e l'en garder : car puis qu'va 
panure homme a mis fon 
corps a l'auancure pour fèruir 
. vne femme , & en prend de 
ûiauuaifes nui&s,elle deuroit 
eacieux mourir que le la& 
fer enuilienir . HeUs \ nu mè- 
re vousnefçauezquel hom- 
me il eft : car par mon tes- 
meut fiy veu qu'il plouuoic, 
qu'il grefloit > & faifoic noir 
comme en vn four f que le 
nauwe homme yen oit tout 
a pied- 9 afin qu'il ne fiift ap- 
perecu > & attende» en no* 
lire iardin plus de demye 
nui£t que ie ne pouuois par- 
ler à Iuy , & quand i*y allois 
ie trouuois le pauure hom- 
me tout gelé : mais il n'en 
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faifoit conte, le m'efinerueil- 
1 ois, faifoit la mère, qu'il me 
, portoic fi grand honneur: car , 
quand ie vois à l'Eglifèilme 
vient donner de l'eau beno> 
ftç, &par tout où il metrou- 
ue il me fait tous les feruices 
qu'il peut. Par ma foy mada- 
me, il vous ayme bien. Or a* 
«ant, fait la mere, il y faut 
mettre remède qui pourra. 
Vieoca , fait-elle a la cham- 
brière, va dire âmes comme- 
res telles & telles , que ie 
leur prie qu'elles fe viennent 
efbatre auec moy : cari'ay vu 
peu affaire âuee elles. La cham- 
brière s'en va,& dit aux com« 
mères ce que la dame leur 
mande. Elles s'en viennent & 
fe feent près beau fîru fi c'eft 
en hyuer,lî c'eft en Efté fur 
lèvera ionc ,&à la première 
chofe elles boiuent treflaé» 
T iiij 
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du meilleur , tant que l'autre 
amendera. Lors vne des com- 
mères dira à lamerede la fil- 
le. Ma commère quelle pau- 
vre chère Élit voftre fille. Par 
dieu ma commère il luy eft 
aduenu vne tref-pauure ad- 
uancure, pourquoy ie vous ay - r 
enuoyé querir.Lors leur con- 
te la matière, & à l'aduanture 
ac leur dit pas la chofecom~ 
me elle a eftc,auffipeut-eftre. 
quelle leur dira toute la vé- 
rité, poijr ce qu'il y aura au- 
cunes d'elles qui fe feront 
trpuuécs en pareil party ,par- 
quoy fçauront-eiles en don- 
ner meilleur confeil, & les au- 
tres que telles chofes vallent, 
& qu'ils vaillent dire: mais 
elles fe feront fi bien eouuer- 
»cesenleur fàit,& fi fecret- 
tement , qu'il n'y a point ca 
clclandr c Dieu mcrcy. Lors 
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font collation, & dit chacune 
fon aduis, & comme il leur 
* en eft pris en cas femblable, 
qui eft vne belle allégation , 
que pofèr le cas qu'on a vçu 
pratiquer pai* expérience : les 
vues arguent, les autres rck 
pondent , autres répliquent f 
pour fçauoir s'eiles pourront 
lauuer Hnconuenient qui eft 
dduenu . Et après elles font 
leurs conclufions, & y met- 
tront bonne prou ifiôfe Dieu 
plaift y & s'en aflembleront 
lbuuent, Scfe tiendront bien 
aifes: mais le bon homme à 
qui la vilennie a efté fai&e , 
payera refcot* Et après que 
elles onteonelud comment 
elles procéderont , elles s'ef- 
batent Se raillent enfemble* 
L'vnedit à la fille-,- le ne vou* 
drois pas auoir aulîî malle 
nuit que ton mary aura ceftç 
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nuid . L'autre dira , le vou- 
drois bien fçauoir qu'il fait 
maintenant, & voir fa manie* - 
rc. Pardieu, fera vn autre, 
quad vous ouïâss parler d vn 
tel&demoy , de ce que f^a- 
uez que mon mary me npift 
eà fus , dont ie me défendis 
bien EXieu mercy :il fut plus 
de trois tttois qu'il ne fçeut 
ny manger ny dormir, ôc 
quand il eftôit couché il ie 
tournoie fi fouuent, & foufpi- 
toit toujours, & par mon a- 
rne iem'en rioismoy-mefme 
entre deux draps, & mettois 
le drap en ma bouche. Helasi 
fait l'autre, que lepauure ga- 
land qui s'enfuît eft mainte- 
nant plein de doukur. Helast . 
* dit la mère , le mefehant ne 
s'eft peu tenir de venir par 
deux fois derôtcèfteiiiaifon, 
mais ieluyay mandé qu'il n'y 
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vienne plus. Et la chambriè- 
re dit, Par monferment, ma. 
dame, iel'ay maintenât trou- 
ué deuant la fontaine , où il 
m'a baillé vn parte pour vous 
apporter^ jpi'a dit qu'il vous 
emioyera le matin vne tar- 
te , & fe recommande tant à 
vous que ç'eft merueilles, & 
à la compagnie. Heias riait 
vne d'eUes, par mon ferment 
Vcft gratkTpitié. Vrayemeiu* 
fait: l'autre, nous mangerons 
dece pafté pour l'amour de 
lûy , auant que nous nous eo % 
allions. Et parfainâeMarie^ 
fait l'autre > ie voudrois quil 
fufticy mainte»§t. Hé Dieu» 
fait la chambrière, qu'il feroit 
. aife , car il eft tout tranfy , & 
eft fi pafle qu'il femble qu'il 
foitmort. Parvoftrefoy ,raa 
coramere^i'enuoyeronsnous 
quérir? le le veux bienfait- 
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la mère: mais qu'il vienne 
par limy* de derrière . Lôre 

5>araduanture il y vient , & là - 
è raudent & cfbatcnt , & fi 
ont fi grand' pitié tutelles 
luy font piace.Edors elles en* 
uoyent quérir la chambriè- 
re du bon homme, laquelle 
S^fçait toute la couuine,&fça- 
ptfl uoit tout k fait , pour lequel 
à l'aduanture auoit- elle eu ( 
vne robe pour fa pie , & te- 
nir le bec clos. La chambriè- 
re vient , & vne des comme- 
resluy demande, Par ton fer- 
ment quelle chère fair ton 
maiftre ? Quelle chéte , fait- 
elle, il ne la faut ia deman- 
der: car par mon ame oncq 
puis hier matin qne la malle : 
aduantute arriua , il n'a beu, 
ny mangé, ny repofé. Par ma 
foy il s'eftee matin mi s à ta^ 
blc , mais il n'y a coullé de. 
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viandevcar quand il auoit mis 
vn morceau en la bouche ,ïi 
ne le pouuoît aualler v & le 
iettoit là. Et puis il fe prenoit 
à ptnfer fur la table en fe 
melaneholiant , & eft aulS 
pafle &c défigure qu'vn hom- 
me marc, Puis prend fon cou- 
fteau dont il frappe la table , 
puis fe leue , s'en va au iar- 
din,auffi tofl: rcuient, & ne 
peut efter ne faire contenan- 
ce , & toute la iournée & la 
! nuitée ne ietté que fariglots , 
il n'eft homme qui n'en euft 
pitié. Pitié, fait l'autre ,il en 
guarira bien fi Dieu plai& 
Pardieu macomere vous m 
auczbien vcu d autres auflt 
• malades qui font bien guaris 
j Dieu mercy.Mais vrayment> 
' fait-clleàla chambriere,tu y 
as grâd' faute, tu fçauois bien 
k&t^&fâmaifttcffefçfioit 
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en toy, que tu ne c en donnoi* 
de garde. Ha^hasptt klà* 
créaient Dieu , ie nccuidafle 
qu'il deuil iamais vernir à tcd- 
le heure : car onc mats ie ne 
luy auois veu faire le cour 
cu'il fift, que maudit (oit-il 
de Dieu. Amen, font^clles, 
& fi eft-U. Àinfifè raudent, 
rient ic mocquent du bon 
homme. Lors entreprennent 
laquelle ira pttaraecemcnt 
parler au bonhomme, qui cft 
en (à maifon > côroevn hom- 
me iugé à pendre. Et premiè- 
rement viennent vne ou deux 
de Ces plus fpeaaifes( com- 
mères qu'il ail; bitfn roy eafe~ 
ment. Et Vvne àés lfentrée de 
Thoftel dit. .Que faites vous 
mon compère > Et il ne fon- 
ne mot , & les laific venir 
ittiqu'à luy , & les laifleïeoir 
Auprès deluy.JSt luy dif lvne 
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d'elles. Quelle chère faites- 
vous mon compere?le ncfais^ 
feit-il autre chare. Ou'eft-ce 
à dire ? Vrayemcnt, fait-elle, 
ie vous veux blaûncr : car ma 
commère la raere de voftrc 
femme m'a ^it quelque cho* 
ût y ne fçay quelles folies y & 
par mon ferment vous n'eftes 
pas (âge de croire telles ny- * 
cetes : car par famé qui au ^ 
corps me bat >ie fuis auffi cer- 
taine corne ic fuis delà mort, . 
& en iurcray fur le corps (a- 
cré de noftre Seigneur ^qu'el- 
le ne vous fift onc faute ,ny 
en euft onc de volonté. Et 
Vautre luy dit y Par noftre 
Dame du Puy où mon corps 
My porté sila pleuà Dieu 
la cognais dés enfance: mais 
c'eft fa meilleure fille qui foi t 
en tout ce pays. Or eft grand 
péché dont cuctont fut onc 
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donnée , or i'auez vous diffa- 
mee& fens caufe, 5c ne luy 
pourriez iamais amen der. Par * 
mon ferment mes chères da- 
mes & amies , iene fçày que 
monfieura penfé ne trouué: 
mais onc folie ie ne vis faire à 
madame, & l'ay fèruiebien 
&loyaument, & ce(êroitbié 
grad' chofèfi ie nel'auois veu. 
Quoydea?faitle bonhom- 
me, ie le vis deuanc moy . Par 
ma fby^faitl'vnedes comme* 
res ,non fiftes , quelque cho- 
fe que diffiez : car puis que 
gens font près l'vn de l'autre, 
il n'eft pointa pcnfer qu'il y 
ait mal pourtant. le fijay bien, 
dit la chambrière , que le ri- 
baut y a bien tendu : mais 
il n'y a homme au monde 
à qui madame vueilie au- 
tant, de mal , comme elle 
fait à luy, &ne fçay comme 
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ilfe mift en la maifon: car par 
ma parc deParadis il n'y auoie 
onc mats efté , Se aymeroie 
mieux madame qu'il fuftpcJ 
du au gibet, & qu'elle fuftar* 
fc. le vous» ay iâ ferai loyau- 
ment,qijelquepauurc queic 
ibis, quatre ans.: maisie iure-* 
ray for les feintes reliques de 
celle ville , que madame s'effc 
aullî bien maintenue preude- 
femme auec vous r comme 
fepme fiftonc. Helasifaic» 
elle , & comme fe pourroi t-il 
faire que. ie ne i'eufie fçeu vil 
y euft eu mal, & par mon amo 
i'eftois plus près. Pleuftà 
Dieu mie ie Fufïe auflt bica 
quitte de tous péchez que ie: 
fis onc , comme elle eft do- 
ceftuy-là, combien qu'onc- 
ques nomme ne toucha à ma 
bouche que celuy que i'ef* 
poufay , dont Dieu- ait Famé 
V 
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^Uluyplaift,& n'en crains 

homme qui viue. Là vien- 
nent les autres commères, 
les vncs Auanc les ancres, & 
n'y a cette qui ne die dettes- 
bonnes raifons. L'vnc luy. 
dit, Parle (àcrement Dieu, 
mon compère , ie croy que 
je fuis vne des femmes du 
monde qui plus vous ayme 
après voftre femme : mais ie 
xaas hirc ma foy , que fi »e 
fcaaoismalenclle, ieteyous 

dirais. Parmafoy,da*ï«fc- 
tre ,ie diable te fait pourles 
departirdWemble, pour ce 
qu'il ne leur peut nuire au- 
trement. Helasifait l'autre, 
h nauure femme ne fine de 
plorec. Pardieu ,dit l'autre, 
«lie eft en, voye d'en mourk. 
' Et cuidea vous , dira l'autre, 
que s*ette eftoit celle ope vous 
dites , nousk foufiftiffioni en 
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noftre compagnie? La mère 
d'vn autre coftévienrplorat, 
& luy coure fus , & faitfeirw 
blant qu'elle le veut prendre 
aux angles, & dit : Ha i mau- 
dite foi d'heure quelle te fut 
onc donnée , mefebant» ta 
luy as perdu fon honneur. Si 
i'eu(Te voulu, &que la befte 
qu'elle eftn'euft fait de la fa- ' 
roache, elle euft efte mariée 
à vn grand cbeualier * où elle 
maintenir en grands hô* 
rieurs: mais elle ne voulut a- 
noir que toy, ceft bien rai» 
fon qu ainfi luy en prenne à 
la mefehante , il luy deuoic 
bien mefehoir. Ha bai ma 
commère , fait L'Vne des au* 
«ces commères 9 ne vous cda* 
roucéz point. Ha ! mes chè- 
res amies s'én-ma fille euft 
faute , il ne m'en chalift , 
car moymefine Teftrangla^ 

y y 
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fiç: Maiscuidez vous que ie: 
fois bien aifede voir ainfi me* 
nermafilleàhonte fans eau- 
fe , à fi grand tort que iamais* 
il ne luy pourrok amender?, 
tors commencent toutes L 
k bUûner &. tacer. Et le j>au- 
ure homme commence a pé- 
fer , Stne fçait que dire, mais 
en effeft il fc guarit fort, & 
sappaife. Lamere s'en va, 
& fes çomraeres Pappaifent 



ce n'eft pas merueilies fila 
naerefe courrouce >& entre- 
prennent de ranevener la fil- 
îe,ôfcprennët congé. Et après 
s'en vient vn Cordelier ou 
%n Iacobin qui eft fon con* 
fçflèur , & de la femme v & 
fixait tout le fatras , &: apen- 
/ion chacun an pour abfou* 
dre :,. Si s'en vient au bon 
femme , & luy dit. Vraye* 
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ment i'ay efté bien efbahy 
de çe que l'on m'a die. Cer- 
tes ic vousi vueiL blafiwer v 
car ie vous iure par monfieut 
faint Dominique, ou par mo* 
fieur faint Fcançpis , ie co- 
gnois voftre femme y a dix: 
ans: mais ieprensfurleiuge* 
ment de mon aine qu'elle eft 
vne des preudefemmes de 
tout le pays, &le fçay bien:: 
car elle eft ma fille de confek 
fion , & L'ay bien cherchée: 
mais', ie vous iure que ie ny ay^ 
trouué que tout le bien qtfi 
fe peuttrouueren femme , ne 
fon corps ne fut onc entaché 
de peçhé. Àinfi; eft vaincu r 
& fe repent moule le bon ho- 
me d'en auoir parlé car il 
croit qu-il n'en fot onc riens, 
pr faur • il fçaupir le profit 
que le bon homme aura d'à- 
«oir fait tel efFroy , ilferad'o» 
V iij. 
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refnaittntplusfuic& qu'il ne 
lut oncq , 8c à l'aduancure en 
deuiendra panure homme : 
car femme qu'il a diffanfee 
n'aura plus de honte, pource 
qu'elle fçait bien que chacun 
le fçatt , Se ne fera plus conte, 
de riês.Et d'auanture fà raere, 
les commères , les voilines, la 
chambrière ,doul y en auoir 
aucunes qui tfauoyent riens 
fçcudelabefogne^ferôcd'o- 
refîiauantdela couumedela 
femme , fie luy aiderontà fai- 
refesbefoognes,ainfi comme 
elles luy ont ay dé à embrider 
fbnmary, pour ce qu'il eftoit 
trop fore en bouche , fie le 
gallandfefâaufB d'autre part 
tant de ièruice* , accompa- 



tartes , qu'ils mange- 
ront enfemble , fie le totft 




aux dcfpens t du pauure fôt 
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de mary qui en payera les 
frais , &c fi n'en aura riens v 
ny n'en fera iamais aduerty 
par les bons moyens que le* 
commères y mettront: car il 
ne croiroit iamais qu'elle cô- 
fèntiflènt telles besognes, & 
ne (è doutera plus de riens, 
le fien fc gafteraà fouftenir 
ces fatras* La chambrière qui 
fçak toute la beibngoe , & 
qui a bierç trauailléà faire la 
paix y fera auifi grand* dame 
comme la maiftrefle , auffi 
luy aidera : car il faut faire 
couréoifie à qui en hit. Or 
cft- il enueloppë en la Naflè, 
& fait tout quand qui! peur: 
quelque chère qu'il kty fa- 
ce elle ne laymera*iamai5^ 
mais il viendra eiv vieillefiè \ 
& cherra en pauureté par le 
droit duieu: ainû vfefa vie en 
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peines, douleurs &~gemiflè- 
mens, où il eft, & y fera touf- > 
iours>& finira miferablement 
fesiours. 

Y finiffoit les quinze 
ioyes de mariage,que 
i'appeHe Ioyes,pour- 
ce que ceux qui font mariez 
ne peuuét auoir cognoiflan- 
ce des choies* deffufdites , & 
les tiennent à grandes félici- 
tez , commie il appert , pour- 
ce qu'ils nevoudroyentpou» 
riens, c^u'ainfi ne fuft : Mais 
quant a moy ie tiens telles 
chofes aux plus grandes mal- 
a heurçtez qui jftiiflènt eftre 

en terre. Et fi les femmes fe 
deullent de ce , i'ay mis & 
aflïgqé lefdites ioyes v que ie 
tiensàmalheurètez, fur elles 
comme 
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corne fur les homes v comme 
i*ay ditxy defli$ ,nc ie n*ay 
die, oe ievucildke, quêtons 
tes les ioyes, ne deux, ne trois 
deflïxfdites aduiennentà cha^ 
cun marie : Mais ie puis dire 
pour certain qu'il n'eft faom* 
me marié s tantfok^ fege; 
caut , ou malicieux* qui n ak 
vtie des ioyes pourJe moins^ 
ou piuficurs d'kelies. Pour* 
quoy peut -ou conduire , 
qu^oïtemexpw &ns cooeraia* 
tefe met en. telle fenritadé 
vfe bien de vdkmté , non 
pourtant je ne veux pasdite, 
, qtfonnefàcebirodefoyirfa. 
rier Mmis ietie tiens pas teU 
lesbefteriçja ioyes & /didU 
tez r au moins Te dcuflœt ils 
garder foy laifler ainfi abc- 
îtèr : car rvûvoit ce qui ad* 
uient aux autres, & s'en fija- 
uent trclbicn moquer * Se en- 
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faireleurs forces. Mais quand 
Us font mariez ie les regarde 
embrider, & embefter mieux 
que les autres. Si doit chacun 
le garder 4e foy . mocquet 
des autres., car ie n y: «oy nul 
exempt des ioyes deflufdi- 
tey î Mais, chacun endroit 
foy croit le contraire , $C 
qu'il eft nreferué& bien heu- 
re entre les autres* qui mieux 
le croit, & mieux eft embri- 
dé* le ne fijay ques'cft,fînon 
la nature <m icu qui le veut, 
& fi l'on demâdequel remè- 
de aucun y pourrait mettre» 
ie rdpoD s. que fe ferait cho-, 
fè poiBble i combien que dif* 
fiole , mais neantmcaàç il y 
à remède^ quoy : que ie n'en» 
vueil autre choie rcfpondre 
àprefent. Que fi aucun m'en 
voulut , démander de bon-* 
tikp , ip iuy diirois bieô mon 
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aduis: niais or endroit ie me 
tais j pôurcc qu'aucune da- 
me ou demoy felle m'en fçau- 
roitmauuais gré. Combien 
qu'èn bonne foy tout eft en 
la louange & honneur dps 
femmes , comme i'ay dit , 8c 
ce que i'ay efcrit ( qui bieo 
Têtendra) ne trouuera pointr 
que les hommes n'ay et touC- 
ioursdu pire,quîcft honneur 
pour elles, &l'ay efcrit àla re- 
qucfte de certaines demoi. 
Telles qui m'en ont prié , & iî 
elles n'en eftoient contentes, 
& elles voulurent que ie prif- 
peine à eferire pour elles, & 
à l'intention d'elles , & à la 
fouie des hommes,ainfi qu'el- 
les le pourront entendre. En 
bonnefoy ie m'offre, car i'ay 
plus belle matière de le faire 
que cefte cy n'eft , veu les 
grands torts , griefs > & op- 
*Xij 
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prcffionsque leshotpmesfôt 
aux femmes ea piuficurs lieux 
généralement parla force 8c 
ians raifon ,. par ce qu'elles 
font foibles ,& leur nature eft 
fans deiènfes font touf- 
tpurspreftesdobeïr & ferpir, 
Êtns lefiqueUes Us ne pourroi- 
entnyfçMKoientviure. . 



'fin. 
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QVATRAIN S 

DE L'HONNESTE AMOVR, 1 
Sur le deuoir des mariez. 



RRBSTfi conflammcntitdwon- 

renfe flamme 
\Au feulobiet d'amour de Un tj}$u- 
fe femme: 

bie^dpptûuue du cieli* amour firme & loyaf, * 
Et punit F incinflani, perfide & dtfttyaL 

Bien heureux ejl celuy qui a grande lignée, . . 
Tddisplt* heureux cnc$r qui Fa fain&e & tien 

née: f 
D'engedrer des enfante eftvn lien & honeuf. 
Mais d'en auetr de bêns t eft vn double bo heur 
Ceux entde bos enfas % aufquels Dieu de fa grâce 
tt plus rare faveur fait fentir t efficace > 
Qui aiment la vertu *& qui inftruifent bien 
' *4ux dFfes vertueux leur lignage ebreftien» 
* Dieu bénit ceux qui ont soameur &facraime 9 
Dieu bénit fes enfant quilcfcruentjans feinte: 
Vousdoncque* qui <v*uîé?Jdt Dieu eflre bénis 9 
tort t aymer & feruir foye^enfemble <vws. 

X iij 
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Eps vo*s y mdrie\> dtftitnt\ dugdgt 
Qui peut entretenir t dmour du mature ? - 
Trie^Diçu qui feul peut vous doner des cnfans y > 
Et puis ks efleuer , & rendre triomphons. 

Femmes qui defirc^def dire} Dieu feruicc, 
Zdjln de pratiquer le deu de vofire office % 
$eyc\ïvesmaris fubiettes % cùmmca Chrifi 
VEglifc fe foubmit par bumtleffc décrit. 

Garde^de polluer t htneur de vofiro couche % 
Cdrda.de mal parler en touttemps vojlre bou~ 

Ùdrde^ vos cœurs de à$\ Je rafine Vos mains, 
Vos pitds à* trop courir s vos yeux de regdrds v 
v vains. " , . v . 
tfonoYdblc entre tous efi U fafnB^fariage^ 
yHlc & gracieux en eft thonnefle vfage. 
Ke polluons donc point pdr foidUm ou meftris 
Vneinfiitution qui ejrde figdnd prix. 
Inftruife\ vos enfans du Seigneur en U 
crainte, 

Et pour ce fdire yfe7{de deuceur & contraintes 
> De douceur dux bic-ne^ & de totraintek ceux 
Ç^i font kUur deuoir lafcbesic pare ffeux. 
Ld femme vertutufe ayant, Dieu pour ad- 
drejfe, * 
Supporte doucement la foKe & rudeffe 
De fin propre mary , appaifant fon courhux 
fur fis fages propos ^^jrables & doux 
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Marù ayme\ cïvncaur loyal & sas ftintifc 
y os femmes, comme Cbrifl a aymé fon Eglifci 
>A ce yaiffeau fragile aujii porte\ honneur, 
Si y oui y$ule\ que Dieu vous coblede bv heur. 

. Ke mette^ } marie^,ne mctte\ en amicre 
V office iournaliere delà fainte prière : 
Ceux font bénis du ciel en tout temps tt foi fon» 
Qui follieite Dieu par fréquente orajfon. 
.0 quei home eft heureux qui recotre yne feme 
Symholifantaux meurs G* humeur s de fon ame 9 
. La femblance des mœurs eonferue t amitié, 
Etioindesmarie\ thaffeï inimitié. 

Tour acquérir des biens le mary doit fans cefft 
Veiner & rrauarttcr d'yntprimpteultegreffe: 
Lafetnmtdch auoirdu mtfnage le foin, 
Et garder ce qui eft profitable au befoin. 

Quoy quêta femmehit en beauté accomplie, 
KefoisMmweJprpaumaldeiatoufie: 
Quoy que ton mary foitaccomply en beauté, 
Femme ne fois ialoufe aufii de ton cofté. 

Bjen neferilt traudljrie* ne fert tinduflric 
Tour acquérir des biens , le foulas de la yie> 
Si Dieu neflendctenhaut pir fadilc&im 
Sur l'çeuvrc de nos mains fa benediftion. 

Supporte^ , patiens , d* yn yertucux courage 
les charges qu'il anuient porter en mariage: 
La croix des marie^fe tourne en y n bon heur, 
Q»*nà d[yn coeur patict ils louent le Seigneur. 
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Tey *ui forte le nom de mmy^ùrde pert 9 
Ke fois homme tbdgrin , rigureux , ne feuerr. 
Ne 'fou àufitrof deux :thenmedmrité % 
Qm frit hien etmenâUe à ion éutborité. 1 

Vom Cbrefitens qui voide\ fiàre y* heu- 
feuxmfuêg) 
Conttmfle\ kpotron de f heureux mmtge 
D**Abrékém & Sdrr^ftiÀ*** mefme vouloir 
OntmUcnyn feul Dieu Mur fianteO* espoir. 

Y d'il qmcUmeeJtâi fias bt*u & flm bSneJte> 
Et 4Uf*el flm i Amour de, Dieu fe numifefie 
Qjte celuy qni m vn deux corps Iie& €onioint$ 
t€e polluçn dent point le wutridge fitinSf. 1 

Zde & Amour leydl gdrdé en mdiïdge 
Tant dyne fm que aimé eft tevyen tout 
éége, 

DU g¥4*d ùieudpproutkmtUtbéfifloyduté 
Càtaée des dtnanj d'vn & d outre eofle. 

FIN. 
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